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CATALOGUE ANALYTIQUE

DES OUVRAGES CLASSIQUES POUR L'ENSEIGNEMENT MUSICAL,

EN USAGE DANS LES CONSERVATOIRESDE FRANCE, D'ITALIE, DE BELGIQUE, ETC.

CO
PROFESSEURDE CHANT AU CONSERVATOIREDE PARIS

,
MEMBRE HONORAIREDU CONSERVATOIREIMPÉRIAL ET ROYAL D'ITALIE

,

DE L'ACADÉMIEROYALE DES SCIENCES ET BELLES-LETTRES DE NANCI
, ETC.

eed ojfrU'tacted de' /towueM./ cA'¡¡ f
,

lfbae eeiieinoïe
,

<^a<4dap(c ëod/C't'/, (ûdccf-^er^ ~~ a If«ild,

Où il tient ses COURS DE CHANT ITALIEN ET FRANÇAIS (PRIX : 30 FRANCS PAR MOIS).

(NOTA.) Le choix des ouvrages classiques doit exercer une grande influence sur les progrès et sur la bonté de l'Enseignement

Musical. Comme
, sur leur simple titre

, on ne peut juger du mérite de ces Ouvrages, ni même connaître leur plan et les matières

détaillées que l'auteur y a traitées, nous avons cru qu'il serait utile de donner ici une ANALYSE SOMMAIRE DES SOLFÉGES ET

MÉTHODESdiverses D'ALEXIS DE GARAUDÉ
,

afin que MM. les Professeurspuissent choisir plus facilement les Ouvrages qui leur

sembleraient être plus convenablespour leurs Elèves.

SOLFÈGES
avec la Basse chiffrée, ou NOUVELLEMÉ-.

THODE DE MUSIQUE, op. 27, 6e Édition, améliorée et augmentée
de beaucoup de-leçons nouvelles. Prix : 42 francs.

La 1re PARTIE, qui remplace avec avantage le Solfége de
Rodolphe, et la 2e PARTIE (dont le contenu se trouve détaillé
ci-après), se vendent chacuneséparément, 21 francs.

Dix Editions de ces SOLFÈGES, gravées en France et à l'Étranger, leur
adoption commebase de l'enseignement élémentaire de la Musique, dans
les Conservatoiresde France, d'Italie, de Belgique,etc., sont des garants
irrécusables de leur grand succès.

La 1re PARTIE commencepar douze pagesdes PRINCIPES, par demandes
et réponses, avec des renvois correspondant aux Leçons de Solfégesqui
en sont le développement. Ces questions sonjt les mêmes qui sont adres-
sées. aux élèves du Conservatoire, lors des Examens et des Concours.—
L'intonationdes divers intervalleset les valeursde notes et de silences étant
les principales difficultésà vaincre pour la Lecturemusicale; trente-huit
Lecons sur les intervalles,et vingt-troisLeçons sur les combinaisonsde
Bonde, Blanche, Noireet Croche, rendentl'élève familier avec ces deux
genres de difficultés.Après des tableaux clairs et précis sur les Modes,
les Gammes, etc., un grand nombrede Leçonssontconsacréesà faire con-
nattre successivement les Mesures les plus usitées, la Syncope, les Notes
pointées, les Silences, les Triolets, les doubles et les triples Croches, etc.—
Il est à remarquerqu'après chaque douzièmeLeçon ( dont chacune est
consacrée à l'étudespéciale d'une seule espèce de valeurs), la suivante
est une récapitulation, où chaque mesure reproduit la valeur des Notes
ou des Silences de l'une des douze Leçons précédentes : ce qui donnela
preuve que l'élève les conçoitparfaitement. Ce plan est continué dans
toute la 1re PARTIE

,
dont les intonations les plus hautes ne passent point

le Fa oule Sol. Elle se termine par des SOLFÈGES,sur la clefde Fa sur la
4me ligne.

La 2me PARTIEcommencepar un chapitre sur la Dictéemusicaleouma-
nière d'écrire la Musique.Un grand nombre de Solféges est successive-
ment consacré à de nouvelles difficultésde valeurs, tant sur la Clef de
Sol que sur les quatre Clefs de Do et celle de Fa sur la 3me ligne, ainsi
qu'à faire connattre toutes les mesures composées, de la manièrè la plus
lucide. On y remarque surtout des Solfégessur les valeurs irrégulières, et
sur lesplus grandes difficultés de lecture, mouvement largo, ce qui n'a-
vait jamais été écrit dans aucun ouvrage de ce genre. Cette 2me PARTIE
est terminée par des Leçons avec changements de Clefs, par un chapitre
sur la manièrede transposer, et par 12 grands Solfégesà 2,3 et 4 voix.

La majorité des bons Professeurs qui ont adopté ces Solféges, a sur-tout remarqué l'heureuxmélange qui y règne du style classique et du
style moderne de l'École Italienne. Leur mélodie fait aimer aux jeunes
élèves ce genre d'étude si aride, autrefois, et cependant si nécessaire ;c'est surtout l'absence totale de cette qualité qui a fait abandonner Ro-
dolphe, de gothique mémoire, dont divers rhabillages n'ont pu détruire
le vice principal : celui de son style suranné et de sa pauvre harmonie.
Ceci est plus important qu'on ne pense, car cette première nourriture
musicale, offerte à de jeunes élèves, fait germer en eux des traces inef-
façablesde mauvais goût. On peut ajouter qu'en ôtant de ses anciennes
éditionsles Si et les La quf s'y trouvaient en grand nombre, on n'a point
détruitson inconvénientde fatiguer lapoitrine ; car la tessiturede ses Le-

çons est restée presque toujours dans la combinaisonde Notes : Do, Be,
Mi, Fa, Sol ; et c'est là précisémentce qui exténue les jeunes voix.

avec Accompagnement de Piano, ou Nou-
VELLE MÉTHODE DE MUSIQUE, op. 27, 5e Édition. Prix: 30 fr.

Cette 5me édition contient toute la lre PARTIE de la 6me édition
,

et un
choix de Solféges de la 2mc PARTIEsur de nouvelles difficultés de va-
leurs de Notes,,et sur de nouvelles mesures. On a pensé qu'un accompa-
gnement de Piano pouvait être d'une grande utilité, puisqu'il donnera
aux élèves un moyen plùs facile d'étudier et d'accompagnereux-mêmes
les Leçons qu'ils auront apprises avec leur maître. D'ailleurs, beaucoup
de Professeurs Pianistes, n'ayant point l'habitude d'accompagner la
Basse chiffrée, seront bien aises de trouver un accompagnementtoutfait.

avec Accompagnement de Guitare, ou NOU-
VELLE MÉTHODE DE MUSIQUE

, op. 27, 4e Édition. Prix : 21 fr.

Beaucoupde Professeurs de Guitare, dans les départements, ne con-
naissant point d'autres instruments, sont souvent embarrassés, pour ac-
compagner les Leçons de SOLFÉGES. L'Auteur a pensé qu'il leur serait
agréable et utile de trouver dans cette 4me édition une MÉTHODEDE MU-
SIQUE dont le succès est constaté, à laquelle M. Gatayes, guitariste cé-
lèbre,a fait un accompagnementfacile.

Cette édition contient les Solféges de la 1re PARTIE, moins ceux qui
étaient dans des tons trop difficiles pour la guitare. On les a remplacés
par un choixde Leçons de la 2me PARTIE.

60 SOLFÉGES PROGRESSIFS A DEUX VOIX ÉGALES,

avec Accompagnement de Piano, on NOUVEAUCOURS DE LECTURE
MUSICALE, précédé de Principes par demandes et réponses, op.
41. Prix: 25 francs.

Cet ouvrage n'est point destiné à commencer l'étude de la Musique;
mais à servir de complémentutile à tous les SOLFÉGESconnus, dont il de-
viendra une récapitulation générale de toutes les difficultés d'intonations,
et de valeurs de notes et de silences, lesquelless'y trouvent classées pro-
gressivement dans toute espèce de mesures, comme dans la 1re PARTIE
des SOLFÈGES de Garaudé, op. 27. Le but spécial de cet ouvrage est sur-
tout d'accoutumerà chanter en parties une certaine classe d'élèves qui.
assez bons lecteurs lorsqu'ils chantent seuls, trouvent difficilementleurs
intonations,lorsqu'une secondepartie vocale vient se marier à celle qu'ils
chantent.

Chaque partie de ces SOLFÈGESpouvant être chantée par une ou plu-
sieurs voix (la Basse étant même presque toujours susceptible d'être aussi
chantée, au moyen de quelques légers changementsdans les intonations
trop graves), cet ouvrage s'emploie aussi avecsuccèsdans toutes les di-
verses CLASSES DE MUSIQUE,où un seul Professeur doit, dans une même



Leçon, enseignerla Musiqueà un certain nombred'élèves à la fois
,

telles
que dans les Pensionnats, les Colléges, les Ecoles musicales, dites ENSEI-

GNEMENT MUTUEL, MÉLOPLASTES, etc. Il est à remarquerque ces SOLFÈGES

étant écrits de manière à ce que l'intonation la plus basse soit un Si, et
l'intonationla plus haute un Sol, les élèves peuvent ensuite changer de
parties, et doubler par là le nombre de ces Leçons et l'avantage qu'on
peut en retirer.

,L'auteur a cherché à répandre dans ces SOLFEGESune variété de style
classiqueou théàtral, qui puisse donner de l 'attraità un genred' d'études

si important; mais qui, dans certains ouvrages, est souvent d'une en-
nuyeuse aridité qui rebute et paralyse le zèle et la persévérance que les
élèves doivent y apporter.

MÉTHODE COMPLÈTEDE CHANT,, dédiée à son Élève

Clotilde Coreldi, Prima Donna des Théâtres 1. et R. de Milan et
deNaples, op. 40. Prix: 48 francs.

Le même Ouvrage, PREMIÈRE OU SECONDE et TROISIÈME

PARTIE, détachées : 27 francs chaque.

La parfaite connaissancedes diverses espèces de voix, les moyens de
les améliorer, de leur faire acquérir la pose et l'accentuation.expressive,
si nécessaires dans les mouvementslents, ainsi que le mécanisme d'agi-

Jité qu'exige le style moderne, tel est le but de la 1re PARTIE de cet Ou-
vrage. On y traite successivementde l'Artde la Respiration;de la Vocali-
sation ; de la manière d'attaquer, filer et porter les Sons : de la Vibration
de la voix; des divers ornements du chant:-des traits ou fioritures, avec
un vaste répertoire de toutes leurs formules,en désignant la phrase sim-
ple dontelles proviennent; du trillee t des roulades. Tous ces divers ar-
ticles ont leurs préceptes, leurs exemples, leurs exercices et leurs leçons
spéciales, où leur étude particulière revient très-fréquemment sous di-
verses formes.

200 Exerciceset 20 Vocalises faciles sont consacrésà l'étude progres-
sive de tout ce qui précède. Viennent ensuite cinq chapitres de texte sur
la phrase musicale; sur la prononciationet. la prosodie ; sur le caractère
des divers morceaux de chant; sur le style, le goût et l'expression; sur la
mue de la voix, sur sa conservationet sur la manière d'étudier le chant
avec fruit, et sans se fatiguer.

La 2me PARTIE contient vingt-cinq grandes VOCALISES, ou morceaux de
chant sans paroles, de tous les styles et de tous les genres d'expression,
destinéesà toutes les applications des préceptes,exemples et exercices
contenus dans la 1re PARTIE. Ce sont des études spéciales de coloris et
d'ornements mordernes, sous la forme de Scènes, d'Airs de bravoure,
d'allegro, sur des coupesvariées de Rondo,de Polacca, qui concourentà
perfectionner le mécanisme de l'agilité

,
et à féconder l'imagination par

l'exécution d'une foule de fioritures et de points d'orgue usités par les
chanteurs les plus célèbres de notre époque. Ce sont aussi (ce qui est le
plus essentielpour l'art) des cantabile, des adagio de tous les genres
d'expression, qui peignent successivement la douleur dans toutes ses
nuances de mélancolie,de tendre tristesse ou de désespoir. Un chanteur
intelligent doit, en chantant ces Vocalises, leur supposer des paroles, ou
du moins une situation dramatique analogne à leur style et à leur mou-
vement; chacune d'elles est une compositionspéciale sur l'expression
d'une passiondifférente; et c'est en cela surtoutqu'elles diffèrentdes Vo-
CALISES des autres auteurs.

La 3me PARTIE a pour titre et pour objet : de la manière d'orner un
morceau de chant. On y établit que toutes les espèces de fiorituresne
peuvent se composerque des matériaux fournis par les divers ornements
du chant, et par les nombreusesformulesde traits et de rouladescontenus
dans la lre PARTIE de cet ouvrage. Les préceptes sur la manière judi-
cieuse de les employer, selon le style et le coloris d'un morceau, sont
suivis d'un exemple dans lequel une seule phrase simple est ornée de
cinquante manières différentes. Cette 3me PARTIE est terminée par cinq
Vocalises d'un style très-simple, qui sont destinées à recevoir l'applica-
tion des préceptes précédents. L'élève devra vocaliser plusieurs fois
chacune d'elles; et chaque fois, il devra créer des fioritures différentes,
dans toutes les phrases qui seraient susceptibles de les recevoir, en se
conformantaux règles indiquées par lebon goût, ainsi qu'aux rectifica-
tions motivées par les conseils judicieux de son Professeur. On adapte
ensuite ce genre de travail aux principaux airs des théàtres italiens et
français. Cette étude bien dirigée doit former et épurer le goût.

MÉTHODE DE CHANT, à l'usage de la maison Royale
de Saint-Denis,op. 25. Prix : 27 francs.

Cetouvrage, composé bien antérieurement au précédent, traite à peuprès les mêmes matières; mais il est bienmoins complet, sous le rapport
du texte et des exercices. Il ne contient que vingt-cinq Vocalises, plus
faciles, à la vérité, que celles de l'op. 40, mais moins modernes commeélégance de style.

PETITE MÉTHODE
DE CHANT dédiée aux Da-

mes. Prix : 9 francs.

L'auteur a composé ce petit ouvragedans sa première jeunesse. On nepeut qu'engager à adopter de préférencel'op. 40 précité.

24 NOU VELLES VOCALISES
, ou ÉTUDES

DE L'ART DU CHANT, composées pour les Examens et les Con-
cours du Conservatoire, op. 42.

1re Livraison écrite pour les voix de Soprano et de Ténor.
Prix: 18 francs.

2e Livraison écrite pour les voix de Contralto et de Basse ou
Baryton. Prix : 18 francs.

Cet ouvrage forme la 1re suite de la MÉTHODE COMPLÈTE DE CHANT, -
op. 40. Les Pianistespossèdent beaucoup d'excellentes ETUDES, qui sont
à la fois des compositionsmusicales fort remarquables, et un puissant
véhiculepour développer rapidementles progrès des élèves. Les chan-
teurs n'ont pas un besoin moins grand de telles ETUDES spéciales, dites
VOCALISES,dans lesquelles ils puissent trouver réunies, dans un cadre
agréable et régulier, toutes les difficultés souvent arides de l'art du
chant. L'auteur a fait son possible dans cette œuvre 42, pour ne jamais
s'écarter de son but spécial, qui est d'offrir, à chaque ligne, un exercice
de perfectionnement, soit sous le rapport de la pose de la voix et de ses
nuancescommecoloris et expression, soit sous celui du mécanismede l'a-
gilité, en employant toujours les fioritures les plus moderneset les plus
adaptables au style du morceau.

Quelque transposition qu'on fasse subir aux VOCALISESécrites pour la
voix de Soprano, il est certain que leur tessiture et une grande partie de
leurs traits d'agilité ne conviennent pas aux voix graves de Contraltoet
de Baryton. Aucune étude spéciale pour ces dernières voix n'ayant pas
encore été publiée, la 2me livraison de cet ouvrage a pour but de sup-pléer à cette lacune importante. Elle contient, non-seulementdes exer-
cices sur touteespèce de traits, de roulades, etc., mais des ETUDES sur
l'accent, le coloris et l'expression qui semblent être principalement l'apa-
nage de ce genre de voix.

Ces 24 VOCALISES sont presque toutes écrites à deux mouvements, sousla forme-de Cavatines, Rondo, Barcarolles, Polacca, Airs de bravoure,
Scènes, etc. Les respirations et les nuances y sont scrupuleusementindi-
quées. Des lignes additionnelles contiennentdes phrases supplémentaires
pour les notes qui seraient trop graves ou trop élevées.

CRESCENTINI, 25 VOCALISES avec Accompagne-
ment de Piano, par A. de Garaudé, op. 2. Prix:20 francs.

D" 24 VOCALISESavec Basse Chiffrée.
Op. 3. Prix: 12 francs.

Ces deux ouvrages, d'un célèbre chanteur, que M. de Garaudé compte
parmi ses maîtres, ont été importéspar lui en France. Ces vocalisesn'of-
frent point les grandes difficultésdu chant moderne; elles se distinguent
par le style pur et large qui caractérisait son école.

L'HARMONIERENDUEFACILE, ou Théoriepratique
de cette Science et d'Accompagnementde la Basse chiffrée, et de
la Partition, dédiée à son maître A. Reicha, op. 44. Prix, 30 fr.

La nécessité de faire quelques études d'harmonie est généralement
sentie aujourd'hui, même parmi les amateurs. On comprend son utilité
pour aider les Pianistes dans la rapidité de la lecture musicale,puisque,
par les seules notes de la Basse, ils peuvent deviner les autres notes de
l'accord. On doit même considérer cette étude comme la clef de l'art mu-
sical, puisque, seule, elle apprend à bien apprécier les compositionsde
tout genre des grands maîtres de toutes les écoles.

Beaucoupde TRAITÉS D'HARMONIE,plus ou moins estimés, ont été pu-
bliés ; mais, se bornant à l'explication des règles de celte science, aucun
d'eux ne donne aux élèves ni un travail spécial qu'ils puissent faire eux-
mêmes sur chacune de ses parties, ni les moyensde corriger ce travail,
sans être forcés de recourir aux leçonsd'un bon maître, quesouventil de-
vient impossiblede se procurer,surtout dans les pétites villes.

Remplir cette lacune importante
,

tel est surtout le but que l'auteur
s'est efforcé d'atteindre. Dans la 1re PARTIE de ce TRAITÉ, après tous Jes
préceptes et exemples préliminaires concernant les accords consonnants
et dissonnants, les trois mouvements, les moyens d'écrire sans faute une
série d'accordsparfaits, etc., l'élève devra copier quatre leçons spéciales
sur ce premier accord, dont la basse est seule écrite ; et après avoir
rempli les notes des autres parties qui manquaient pour le compléter,
il retrouvera, dans la 2me PARTIE,cette même leçon bien écrite. En la
comparant à celle qu'il vient de terminer, il pourra corriger lui-même
les fautes qu'il aura faites. Ce système d'études, progressivement suivi
pour tous les accords et pour chacun de leurs renversements, est accom-
pagné de nombreux Nota qui expliquent, commele ferait un Professeur,
tous les cas douteuxou embarrassants. Les chapitres des suspensions, des
cadencesharmoniques, desnotes étrangères à l'harmonie,desMarchesd'Har-
monie, etc., sontécrits avec des développementsclairs et concis,suivis de
nombreux exemples et de leçonsspécialesà faire par l'élève, et dont tous
les corrigés à consulterse trouventdans la 2mePARTIE. Cet ouvrageestter-
miné par dés règles générales pour bien accompagnerla Basse chiffréeet
la Partition, par un Tableau de l'effet réel des instruments à vent dans
l'orchestre, et par un Air en partition, réduit pour le Piano, avec des an-
notations explicatives.

MÉTHODECOMPLÈTEDR PiANo
, ou Théorie pratique

de cet instrument, rédigée par A. DE GARAUDÉ
, et contenant

beaucoup d'Exercices, Leçons, Préludes et Etudes, par J. HERZ,
L. JADIN, LEVASSEUR, etc., 2e Édition entièrement refaite et
augmentéede moitié par l'adjonctiond'un grand nombred'Exer-
cices, Gammes et Leçons Nouvelles, tirés des morceaux favoris
du Théâtre Italien, op. 45. Prix : 21 fr. (440 pages).

La 1re et la 2e PARTIEse vendentséparément.

Les MÉTHODESDE PIANO les plus estimées sont d'un prix fort cher
,et, il faut le dire, elles contiennenttous les exercices de grandes difficul-

tés qui concourentà former de bons pianistes; mais il ne s'y trouve qu'un
bien petit nombre de pages destinées aux commençants, et il faut être



déjà d'une certaine force pour s'en servir utilement. D'autres MÉTHODES

plus élémentairesont le défautcontraire, et ne contiennent qu'une faible
partie des études difficiles,indispensablesdans un tel ouvrage.

Désirantcomblercette lacune, nous avons cherché à offrir dans celle-ci

un moded'enseignementpratique et facile qu'on puisse suivre de leçon en
leçon, de manièreà accélérer les progrès de l'élève, en répandant quelque
charme sur des études souvent arides, mais auxquellesnous avons donné

une forme agréable. Nous avons donc pris, pour motifs des nombreuses
Leçons progressives, les morceaux de ROSSINI, BELLINI, MERCADANTE,Do-
NIZETTI, etc., qui ont eu le plus de succèsau Theàtre-Italien,et nous les

avons arrangés d'une manière facile, et tendantnéanmoins à développer
peu à peu l'exécution

, en y employant toutes les formules usitées dans
la musique de Piano, destinée aux jeunes élèves.

La 1re PARTIB contient un Abrégé des Principes de musique adaptés à
l'étude du Piano : 170 exercices pour les deux mains, sur la position des
cinq doigts en notes simples et en tierces, les Gammes simples, et celles
à la tierce et à la sixte; ainsi que sur toute espèce de traits ; 18 Préludes
dans les principaux tons majeurs et mineurs ; 63 Leçons progressives, sur
les diverses formules de batteries, accords, arpèges, croisement des mains,
doigtprs de diverses espèces, etc.

La 2me PARTIE contient un vaste répertoire d'exercices sur chaque genre
de traits difficiles qui se trouvent dans les ouvrages des plus célèbres
pianistes; les Gammesde quatreoctaves et les Gammes en tierces doubles,
dans tous les tons majeurs et mineurs; les Gammes chromatiques; des
études de trilles, etc., etc. ; 30 Préludes d'une'difficulté progressive ;
12 études, le tout doigté avec soin, et une Méthode pour accorder le
Piano.

Nous avons cherché à rédiger cette méthode avec assez de clarté,
pour qu'un professeurintelligent, qui ne joue point du piano, puisse néan-
moins en donner, de bonnes leçons, en suivant avec exactitude tout ce qui
y est contenu. En effet, de page en page, tous les conseilset explications
qui ont rapport aux divers cas qui se présentent, sont renvoyés à des
NOTA qui se trouvent au bas de chaque page ; et ces NOTA contiennent
très-exactement tout ce que devrait dire un bonProfesseur qui donnerait la
leçon, à côté de son élève,.

Une habitude routinière engage quelques Professeurs à employer en-
core la 1re PARTIE de l'antique MÉTHODEDE VIGUERIE. Il leur sera facile
de voir que même les quatre parties réunies de celle-ci, ne contiennent
point autant de choses utiles qu'il s'en trouve dans la seule 1re PARTIE de
celle que nous publions aujourd'hui.

PETITE MÉTHODE
DE PIANO : 6 francs.

MÉTHODE
DE VIOLON à l'usage des collèges: 9 francs.

Elle peut convenir aux élèves qui n'ont point l'ambition de devenir
d'une grandeforce. Il s'y trouve tous les exercices et Leçons nécessaires
dans la 1re année d'études;et elle est terminéepar 3 Duos TRÈS-FACILES

,dont le premierest entièrementécrit à la lreposition, le second à la 2me

position,et le troisième à la 3meposition.

1MÉTHODE D'ALTO
: 5 francs.

MÉTHODE pour accorder le Piano (extrait de la Mé-
thode de Piano) : 2 francs 50 centimes.

-

MESSE SOLENNELLEA TROISVOIX, avec chœurs, dédiée à
L. Cherubini, op. 43. La Partition avec Orgue ou Piano, se vend
15 francs. Les Parties de Chant séparées, 6 francs,,et les Parties
d'Orchestre séparées, 18 francs.

Cette messe n'est pas longue, ni d'une exécution difficile. Elle a été
exécutée dans les principales Cathédrales de France, à la Maison Royale
de Saint-Denis,et dans beaucoup de Maisons Religieuses.

MUSIQUE POUR DIVERS INSTRUMENTS.

MUSIQUE POUR LE PIANO.

DIVERS. Collectionde 12 Suitesà la lre PARTIE DE LA MÉTHODE
, OUOEuvres faciles et doigters, composéspour développer

les progrès des Elèves pendant les premières années
de Leçons, et comme.Lecturemusicale pour le Piano. 76 »NOTA.L'Editeurenvoiela collection franco au prix de 25 fr. prix net.

GARAUDÉ lre et 2e suite, 6 Sonates avec préludes (Violonad lib.)
chaquesuite. (Op. 29). 6 »

Do 3e et 4e suite, 6 Sonates id., chaque. (Op. 30)... 7 50
Do 5e suite, Sonate à 4 mains. (Op. 39). 5 »LEVASSEUR.6" suite, 3 Sonates avecviol....- 7 50

GARAUDÉ. 7e suite, 3 Sonates avec viol. (Op. 31) 7 50
Do 8e suite, Sonate à 4 mains, (Op. 59) 5 »Do 90 suite, Mélange d'airs favoris s ... 4 50
De 10e suite, Sonate à 4 mains. (Op. 39). 6 »JADIN. 11E suite, 3 Sonates avec violon., 10 »HBRZ. 12e suite, Capricepour Piano et Cor........ 4 50

G|fuuDÉ.3 Sonates à 4 mains faciles, alla Rossini. (Op. 39), avec
gravure 12 »D* 50 Préludesd'une difficultéprogressive avec le doigté,
extraits de la Méthode 7 50

no 12 Etudes brillantes, de différents caractères, avec le
doigter, à l'instar des Exercicesde Crameret leur ser-
vant de préparation (extraites de la Méthode)„ .. 4 50

GARAUDÉ. Ouverturede la Lyre enchantée, pour Piano et Violon. 4 50
LEVASSEUR. Sonate à4mains. (Op. 5). 4 50
DOURLEN. Fantaisieet Variations 5 «
HALÉVY. Sonate à 4 mains. 6 »
BOUFIL. Duo pour Piano et Clarinette, 5 »
LES SOIRÉES DE TIVOLI, 6 Quadrilles de Contredanses, chaque. 2 50
GARAUDÉ. 2 Mélangesd'airs, chaque. 2 50

MUSIQUE POUR LA HARPE.

GARAUDÉ. 6 Sonates faciles, avec Violon, lre et 2E livraisons,
chaque 6 »

GARAUDÉ et BÉDARD.2 Mélanges en pots-pourris, chaque.... 5 »
SOLA. DivertimentopourHarpe et Flûte 4 50

LES SOIRÉES DE T)VOLI, 3 Quadrilles de Contredanses,chaque. 3 »

MUSIQUE POUR LE VIOLON.

GARAUDÉ.3 Airs variés ( dans le genre de Rode), avec Quatuor
ou Piano, chaque 3 60

D° Scène (fantaisie mélodique) avec Orchestre
, ou Qua-

tuor ou Piano 5 »
Dl 3 Duos très-facilessur les 3 premières positions (ex-

traits de la MÉTHODE DE VIOLON)........ 5 »
Dl 3 Duos dédiés aux Lycées. (Op. 2) 6 50
D° 6 Duos brillants et non difficiles, dédiés à Kreutzer,

(Op. 28), première et deuxième livraison,à.... 7 50
D° 3 Quintetti pour 2 Violons, Alto et 2 Violoncelles.

(Op. 16), dédiés à L. Duport
.

15 »
D° Ouverture de la Lyre enchantée, à grand Orchestre.. 7 50

SOIRÉES DE TIVOLI, 1er et 2e Quadrilles 3 60

MUSIQUE POUR LE VIOLONCELLE.

GARAUDÉ. Scèneavec Orchestre, ou Quatuor ou Piano.... 5 »
Do Andantevarié avec quatuor. 3 60
Do Fantaisiepour Violoncelleet Piano. 5 »

MUSIQUE POUR LA FLUTE.

H¥- Gammes, airs et tablature 1 50
MAIRE. 50 Etudes ou Variations* * .... 4 50
GARAUDÉ.3 grands Solos brillants avecQuatuorou Piano,chaque

livraison (pourles Concertsde Société) 7 50
D° 3 Airs variés, id.,chaque........... 3 60.
D° Scène ( fantaisiemélodique)avec Orchestre ou Quatuor

ou Piano
• •

5 »
D8 6 Duos faciles pour 2 Flûtes, première et deuxième

livraison, à 6 »
D° 3 Duos concertantspour Flûte et Violon (Op" 6)... 7 50
Do 3 Duos, id., id., (Op. 35) 7 50
D° 6 Trios pour Flûte, Violon et Violoncelle, dédiés à

L. Drouet, premièreet deuxièmelivraisons (Op. 37), à 9 »
D° 3 Quatuors pour Flûte, Alto et Violoncelle,dédiés à

Tulou. (Op. 23) 9 »
D° 3 Quatuors,. id. (Op. 35)............ 12 »

MUSIQUE POUR LA CLARINETTE.

¥H Gammes, petits airs et tablature. 1 50
GARAUDÉ.3 Thèmes variés avec Quatuor. 3 »

D° 6 Duospoyr Clarinetteet Violon,premièreet deuxième
livraison 7 50

D° 3 Quatuorspour Clarinette, Violon, Allo et Violoncelle. 9, »
** SOIRÉES DE TIVOLI, 1eret 2e Quadrille, chaque...... 2 50
** Idem, pour le Flageolet 2 50
..", Gammes, airs et tablaturepour le Flageolet 1 50

MUSIQUE POUR LE COR.

GARAUDÉ et BuziAu. Fantaisieet Variations 5 »
PARTITIOND'OPÉRA AVEC ACCOMPAGNEMENTDE PIANO.

GARAUDÉ.La Lyre enchantée 15 à

MUSIQUE POUR LE CHANT AVEC ACCOMPAGNEMENTDE PIANO.

GARAUDÉ.lre Cantateà troisvoix et chœurs, pour les Fêtes et Dis-
tributions de Prix des Pensionnats dë jeunes Demoi-
selles 6 »

De 2me Cantate, id., id 7 50
D° Cantiquemaçonnique à quatre voix 3 »
D° 2 Rondeaux (Reine des Fleurs et Adieux à l'Amour),

chaque 3 »
D° Scènepour lavoix de Basse(Compagnons de magloire). 3 »
D° Airs et Duos de la Lyre enchantée, à divers prix.
D° La Romance et la Chansonnette, Romance dédiée à

Madame Damoreau.. 2 »
D° 100 Romances et Nocturnes,avec accompagnementde

Piano, chaque 1 50
D° 3 OEuvres de NocturnesItaliens, chaque 7 50

PAER. 6 Ariettesitaliennes 7 50
BLANGINI.6 Nocturnesitaliens. (Op. 20) 9 »
GARAUDÉ.100 Romances et Nocturnes, avec accompagnementde

Guitare, chaque.............. » 75

Principaux AiRs et Duos des Opéras italiens de Rossini, Mercadante,
Pacini, Vaccaj, etc., avec acc. de Piano. Prix net : Un Sou la page im-
primée ou blanche.

A ce prix, on ne vend pas moins de 50 pages à la fois, et le timbre se
paie à part.



AVIS PRÉLIMINAIRE DE L'AUTEUR

Si je ne craignais de commencer un ouvrage sérieux par un jeu de mois, je dirais que l'HARMONIE est l'une des

Sciences sur laquelle onest le moins d'accord. Tous les grands Maîtres qui l'enseignent ont sans doute le même
but: celui d'apprendre à composer de bonne musique; mais la plupart diffèrent d'opinion sur l'origine et la classi-
fication des accords, sur leur nom et la manière de les chiffrer, et même sur ce qui est permis, tolèreou défendu
dans certains cas. Chacun deux s'est créé un système à cet égard;et, persuadé de sa bonté exclusive, il condamne

gam pitié celui de ses Collègues,quoique ces dissentimens roulent en partie, sur des points de peu d'importance réelle.
Quant à moi,je dirai avec Virgile: non nostrum inter vos lantas componere lites. Je n'ai point de système par-

ticnlier; et j'ai adopté, dans ceux connus jusqu'ici,ce que j'ai remarqué de plus clair, de plus positif et de plus raison
nable, en me conformant néanmoins à ce qui est généralement adopté et enseigné aujourd'hui dans les classes du
Conservatoire de France.

Sans me permettre aucune innovation inutile ou dangereuse dans une science dont tant de Maîtres célèbres ont
approfondi les secrets et fixé les préceptes, je n'ai eu d'autre but que de chercher à les classifier dans un ordre
plus ratione1; de ne faire connaître à l'élève les règles et l'emploi de chaque nouvel accord qu'au fur et à mesu-
re qu'il sera bien familiarisé avec celui qui a été l'objet de la leçon précédente; enfin,de suivre l'exemple des meil-
leurs Auteurs Didactiques,et que j'ai toujours adopté dans mes SOLFEGES et MÉTHODES DE CHANT,de prendre. un
à un, dans l'ordre convenable, chaque article de l'art, d'en énoncer le précepte, d'y consacrer plusieurs Exemples
et Exercices spéciaux, et de composer plusieurs morceaux dans lesquels, comme dans une espèce de Thème, ce qui
fait l'objet de la leçon du jour se trouve très souvent répété sous toutes les formes, de manière à ce que l'élève
puisse comprendre parfaitement tout ce qui y a rapport, avant de passer à l'article suivant.

Ainsi donc,j'ai pris successivement et dans leur ordre progressif chaque accord et ses renversemens,et après a-
voir énoncé leurs règles, leurs exceptions et leur emploi avec divers exemples,j'ai composé sur chacun d'eux plu-
sieurs PARTIMENTI spéciaux ou EXERCICES D'ACCOMPAGNEMENT avec la Basse chiffrée seule., dans lesquels cet ac-
cord ou ce renversement se trouve fréquemment répété dans presque tous les tons. L'élève,après avoir copié et
rempli les Basses de ces PARTIMENTI,s'exercera à les accompagner et à les transposer sur la Basse chiffrée seu-
le, telle qu'elle est gravée dans la 1re PARTIE de ce TRAITE. Ensuite, dans la PARTIE Page 79, il trouvera
le CORRIGE ou remplissage d'Accords de ces PARTIMENTI, de manière à ce qu'il puisse vérifier lui même, par
des moyens qui y sont expliqués, la plupart des fautes qu'il aura faites.

Quoique j'aie fait mon possible pour donner, en général,à ces PARTIMENTI une forme agréable,on apprécie-

ra, sans doute, l'extrême difficulté qui entravait mon désir à cet égard; puisqu'aulieu d'avoir, de suite, à ma dis-
position, toute espèce d'accords (comire dans les PARTIMENTI de Fenaroli, Sala, etc.) le plan de mon ouvrage
m'astreignait à composer la plupart des miens seulement avec 1111,deux ou plusieurs accords. D'ailleurs comme
toute autre science abstraite, l'étude de l'HARMONIE, surtout dans les commencemens,ne peut être fort récréante,

mais on y trouve ensuite des développemens et des résultats d'un si grand intérêt,qu'on est loin de regretter
les soins et la perséverance que les premiers travaux ont du exiger.

J'aime à espérer que cet Ouvrage pourra, plus que tout autre, suppléer à l'absence d'un bon Maître, dans u-
ne infinité de villes où il ne s'en trouve point. Puissai-je avoir réussi, dans cette Théorie pratique de l'HARMO-

NIE, à en diminuer de beaucoup les difficultés, à abréger le tems consacré à cette étude, et à populariser le
gout d'une science trop peu cultivée en France, et qu'on peut cependant considérer comme la clef de l'art mu-
sical, puisque, seule, elle apprend à bien apprécier les Compositions de tout genre des grands Maîtres de tou-
tes les Écoles ! *



L'HARMONIE RENDUE FACILE
,

ou
THEORIE PRATIQUE DE CETTE SCIENCE

:

De l'Accompagnement de la BASSE CHIFFREE et de la PARTITION,

PAR
/ /

Alex is de GARAUDE,

CHAPITRE f

De l' HARMONIE; des COiN SOiN NANCES,et des DlSSONNANCES dans les Accordât dans les Intervalles.

Tableau de ces derniers,et de leurs Remersemens
.

% I. On nomme Harmonie la réunion de plusieurs sons qu'on fait entendre a la fois, et qui sont com-
bines dune manière agréable el régulière. La réunion simultanée de ces sons se nomme Accord. Ils

se divisent en deux classes: Accords Consonnans,et Accords Dissonnaus. Les premiers sont ceux. qui sa-
tisfont 1 oreille, sans avoir besoin de 'être précédés ni suivis par aucun autre accord. Les Accords parfaitsma-
jeurs et mineurs sonl donc les seuls accords consonnans .

Les Accords Dissonnans, an contraire, ne peuvent se passer d 'un autre accord qui y fasse suite,

en en amenant la résolution sur un accord consonnant qui conclue la phrase musicale, soit tout-à-fait,
!soit momentanément.

II. Une parfaite connaissance delà distance des sons entr'eux qu'on nomme Intervalle est indispen-
sable dans 1 étude de l'Harmonie, Voici le Tableau des diverses espèces d'Intervalles et de leurs Renversemens.



Le renversement des Intervalles peut se résumer parles chiffres ci-après:

Il résulte aussi du tableau précèdent que 1°. les Intervalles diminués
,

étant renversés, deviennent
augmentés;2° les Intervalles Mineurs deviennent Majeurs; 5° les Intervalles Majeurs deviennent Mineurs;
4. les Intervalles augmentés deviennent diminués.

$ III. Les Intervalles sont consonnans on dissonnans selon qu'ils forment un sens complet ou suspendu.
Les Intervalles consonnans se divisent en consonnancesparfaites ou imparfaites. Telles sont:

A l'exception de ces Intervalles, tous les autres sont dissonnans
.

La Tierce et la Sixte de l'exemple précèdent peuvent être majeures ou mineures,sans cesser d 'ê-
Ire consonnances i

c'est pourquoi on les appelle Consonnances imparfaites
^

tandis qu'au contraire on ne

pourrait altérer la Quarte
,

la Quinte, et 1 Octave
, sans en faire des Dissonnances. Toute Dissonnancepro-

duite par un Intervalle mineur ou diminue doit descendre dune seconde majeure ou mineure. Toute Dis-
sonnance produite par un Intervalle majeur ou augmente doit monter d' un demi ton.

CHAPITRE Il.

Des CHIFFRES,slgnes indicatifs des divers Accords usités dans 1 'Harmonie.

Les chiffres qui se. posent sur les Notes de la Basse représentent numériquement les interval-
les des autres Notes que I on doit v ajouter. Ainsi

„
un 2 représente la Note qui forme l'intervalle de

seconde, a partir de la Note de la Basse; un 5 en représente la tierce; un 4 en représente la quar
te; un 5 en représente la quinte

• un 6 en représente la sixte; un 7 en représente la septiéme; un 8

en représente 1 'octave; un 9 en représente la neuvième.

(t) 1J intervalle <1(' Turce diminuersemploie lre([uemment dans la Mf-lodie.7 niais, dans 1 Ifaruionir*
'

il nVnfrr? dans ilIICIlOilf'-eord,si ce n'l'"t par lieenro.
(•2) intervalle d" Quartoétant moins flatteur a I oreille^ rvf considéré romme eonsonnaneo faîldr et va^ue tandis <]ue le, ittl,-h.e> sont (1 'un effet pnsihf. Lorsque la Ouartr est accompagnée de la Geint**, elle p"t dissonnance-



6
EXEMPLE.

Si ces intervalles ajoutes aux Notes de la Basse sont altères, cette altération s'indique en pla-
çant,à gauche et en liant du chiffre,le Dièzeou le Bémol,ou le Bécarre qui rendent cet intervalle ma-
jeur,ou mineur, ou diminue,ou augmente

.

EXEMPLE.

Si les intervalles augmentes ne sont point indiques par leurs Diézes ou Bécarres altératifs on
remplace ces derniers par une petite croix placée à gauche et en haut du chiffre

.Quant aux intervalles diminués on place à coté fie leurs chiffres les Bémols ou les Bécarres
qui les dés ignent. La quinte diminuée et la septième diminuée

s' indiquent plus particulièrement par
une petite barre qui traverseobliquement leurs chiffres. Ce signe diminutif peut aussi s'appliquerquel-
quefois a la quarte

.
EXEMPLE.

Un chiffre ne représente pas seulement l'intervalle qu'il indique; mais il en sous-entendun nu
plusieurs antres. Il nest point d obligation d'exécuter de la main droite (i) a leur véritable inter-
valle

?
les Notes indiquées par les chiffres. Ces Notes peuvent se renverser à une octave et quelque-

fois deux octaves audessus, selon que la suite des accords exige telle ou telle position de la main
droite, car c'est la B asse qui ,seule,

5
constitue l'accord,

?
et non le placement régulier des intervalles

qui l' accompagnent. On comprendra mieux ceci
,

lorsqu'on aura médite le tableau des accords ci-apres.

CHAPITRE III.
ACCORDS CONSONNANS.

Des ACCORDS PARFAITS,et de leurs Renversemens;des d iverses FACES ou POSITIONS des Intervalles d ac-
compagnement; des MOUVEMENS.

ACCORD PARFAIT MAJEUR.

( 1) 1TLP Piano riant 1 instrument Ir plus con\<'nahtf pour fairo I)ion concevoir l'ctufïo de lYfirnionin j'y ai rapporté 1,1piu_
1df" Exemple® n('lntcntls dans oe TRAITE

. ( i f>2')



diquent cl une maniéré plus précise quelle doit eii être la Nottf'supérieure d accompagnement,selon que
1.. résolution de la Bissonrianee qui précède se fait sur sa lierce;i sttr sa quinte. ou sur son octave. Or-
f-litiaii-ciiieiit on ne le chiffré pas du lolil., Il se place sur la Tonique ou premiere Noie du Ton.

Renverser un Accord, c'est transporter à l'aigu sa Note grave qui en était fa Basse. Cet accord,,

sans cesser d'appartenir à l'accord fondamentalou générateur primitif, se présente alors sous une autre face.

et se chiffre différemment. Chaque genre d'accord peut donc se renverser, et présenter trois ou qua-
tre faces différentes, selon qu'il est composé de trois ou quatre Notes.

L'ACCORD PARFAIT , étant compose de trois Notes
5

présente deux Renversemens

On a vu, par cet exemple sur l'ACCORD PARFAIT majeur
5

qu'on peut doubler à la main droi-
te. certaines Notes de l'accord, et renverser de plusieurs manières, celles menées parles chif -très

9
selon l'accord qui précédé et celui qui suit. Ces règles pouvant s'appliquer à tons les ac -cords suivans. je cesserai d y indiquer les diverses Positions de la main droite.

Je feiai observer seulement qu' il ne faut jamais doubler les Notes qui ont une résolution
forcée

5
telles que la Note sensible

,
la Quinte diminuéeetla Septième. Il faut donc calculer les di-

verses Positions de la main droite
5
ainsi que les Notes que I on peut y renverser ou v doubler de ma-

nière a ne jamais faire deux quintes,ni deux octaves de suite, dans deux parties différentes comme on
le verra plus tard.

ACCORD PARFAIT MINEUR
.

$ II.
^

Il se chiffre selon les mêmes réglés que 1ACCORD PARFAITmajeur. Lorsque la tierce n' est pas
indiquée a la clef comme étant mineure, il faut alors l'indiquer audessus de la Basse par le Bémol
ou le Bécarre qui la rend en effet mineure

.



h III II y :t trots sortes de Mouteiuens? ou marche de s parties.

f.e Montrment droit OU Mouvement $ernbJabJe
5

dans lequel les parties moutent ou descendent à la fois

Le Moinement coritréi'peoti une 011 pliM^urs par.,
ties montent.,tandis que les autres descendent,el vice versa..

le Mouvement oblique,où une ou plusieurs parties

montentou descendenttandis que les autres restenten place.

Le mouvement oblique et le mouvement contraire sont ceux (lui offrent le plus de richesses et de

ressources à 1 Harmonie.
Lorsqu'il se trouve plusieurs ACCORDS PARFAITS de suite, il faut employer le mouvement contraire

dans les parties, c'est-à-dire
5

faire descendre les Notes de la main droite,tandis que la Basse monte j

ou lorsque la Basse descend,, faire monter les Notes indiquées par les chiffres
,

afin d éviter la faute de
faire deux consonnanccs parfaites de suite,, c' est a dire, deux quintes ou deux octaves: ce qui affecterait
1 oreille dune maniéré désagréable, ( Voyez l'exemple N° 1.

Il est cependant toléré de faire deux quintes de suite en descendante pourvu que la seconde
soit une quinte diminuée. ( Voyez l'exemple N° 2 )

On peut aussi faire de suite deux quintes justes
,

en employant le mouvement contraire.
\ Voyez

l'exemple N° 3. ).
Il est défendu d arriver sur une consonnancc parfaite par le mouvement semblable (Voyezl'exempleN°4.
Plusieurs octaves de suite sont d un bon effet, dans une phrase où toutes les parties marchent a

1 unisson, (Voyez l'exemple N°.5.

11 exisle une autre maniéré d' unir entr' eux les accords parfaits: c est d en préparer la quinte,
c'est-À-dire qu'il faut que la Note qui devient quinte, dans 1 accord suivant son déjà entendue dans
l'accord qui le précède. Cette préparation sera indiquée par une liaison dans les exemples suivans.

SU ITE D' ACCORDS PARFAITS MAJEURSet MINEU RS
.

I Il(--s sont aussi tolérees en.montant,,dansles parfis intermédiairesrlefaccord dé 7 ÎHITHSFÉE. ( i-K2.)



1? I V. Les Partimenti ou Exercices d'ccompagnement ci-après devront être recopiés par 1 Elève, soit

en accolades de deux lignes, afin de remplir à la ligne supérieure les Notes des Accords palqués, s'ilveut

s' en tenir à 1 accompagnement de Piano;, soit en accolades de quatre lignes,(1) s' il veul écrire l'Har-
monie à quatre parties distinctes. Lorsqu' on remplira les Accords de ces Leçons, en observant les rè-
gles précitées, il faut avoir soin,antant que possible, de ne point faire sauter les parties au delà d un

ou deux dégrés supérieurs ou inférieurs, cest-a dire,de chercher à maintenir les accords dans l'une

des trois Positions qu'on voudra adopter, selon 1 un des exemples ci-après. Je ferai cependant re -
marquer que cette règle ne peut être stricte que pour une partie de ces premiers Exercices. TI est
souvent permis de' s'en écarter., soit pour prendre une nouvelle Position que nécessite la préparation
de quelques accords,soit pour chercher i créer une Mélodie dans les Notes supérieures de la main
droite5 soit enfin pour soutenir la voix

, en accompagnant les SOLFÈGES-
Lorsque l'Elève aura écrit plusieurs de ces Exercices, et qu'ils auront été corriges par le Mai-

tre, il devra les accompagner lui même sur la B asse chiffrée seule, tels qu' ils sont graves dans ce TRAI-

TE. Ensuite, il sera très utile-de sexercer à les accompagner, transposes dans les principaux Tons Diézés

et Bemolises.
, -EXEMPLE des 3 POSI TIONS

(D 1 Exemple suivant,écrit à 4 parties» est le même mie (Iflltii écrit pour le Piano,,"r la position. II
suffira pour indiquer à 1 Élève la manière" d('crIN' ainsi les jJrirtll/lelltl contenus dans ce TRUTE

.

(2) I n Dir/r, un P)(1fniol ou un Bécarre places sous 1111chiffre, ou sonls sur une '\ott,, in(lifilitlit toujours t.
I n'vro 1r(' 1 ,1P('f)1(r,et l'(tlt.f-l'atwn,. <ji>Vilo subit péISSrt="".I"f'nH'nt



])\HTI'tENTI ou EXEKCICI S OACCOMPA^INEMENTsur le
H

ACCORDS PARFAITS Majeurs et Minent

& V. Accord de SlXTE, Y* Renversement ACCORDS PARFAITS Majeurs et MineurS. ( Voyez Page 7 )

Cet accord se place sur la Médiante ou troisième Note du ton. Il s en chainne aux autres,d' a-
près les-régies précitées. Il faut observer en outre que la Note de Basse de cet Accord ne doit ja-,
mais être doublee lorsqu elle représente la Note sensible du ton, parcequ' il en résulterait la faute
de deux octaves de suite. Lorsquil se trouvera une suite d'Accords de Sixte par degrés conjoints,

( 1 ) L Harmonie peut s' écrire à deux, trois, quatre, cinq ou six parties
,
dont on peut même augmenter encore le nom-

bre. Ces Exercices devront être écrits à trois ou quatre partes. Dans tous les divers Accords), il est essentiel de savoir
discerner quels sont les Intervalles qui,avant une résolution déterminée, ne peuvent se doubler sans faire la faute de deux Oé-
taies de suite? ( Tels sont,comme on la déjà dit,la quinte diminuée, la septième et la note sensible.) Quels sont ceux
dont l'

* effet est vague,et qu'on peut supprimer, surtout en écrivant à trois parties ? ( Tels sont l'octave et la quintejuste
enfin

,
quels sont ceux qui,étant susceptibles d'une double résolution, soit en montant, soit en descendant,peuvent:sedou -bler dans plusieurs Accords? L'usage fera connaître ces derniers. Je n ai presque jamais chiffré els ACCORDS PARFAITS dans

ces premiers Exercices,afin qu' on puisse lps accompagnerplus facilement dans, les Trois position* de 1 'accord
•

( 162 )



en montant ou en descendant
?

il faut conserver dans chaque accord les intervalles de Tierce e( Sixte.

dans leur position primitive,afin de ne pas faire des quintes de suite. Cependant on peut aussi écrire

des suites de Sixtes à 495 et 6 parties.,en employant le mouvement contraire. On double souvent la
Tierce de cet accord

,
lorsqu'on écrit à quatre parties.

EXEMPLE D'UNE SUITE D'ACCORDS DE SIXTE.

EXERCICES d'Accompagnement sur l'Accord de SIXTE.

( 1) Cette petite barre, nomée,barré de continuitéou de prolongation,placée sur deux ou plusieurs notes de la Bas-

se, signifie (lue les notes d' accompagnement de l'accord restent les mêmes, quelquesoit le changement de notes à la Basse,
sauf 1 exception du second Nota ci-après. Lorsqu'elle se trouve placée, sûr plusieurs notes, sans être précédée d'un chiffre,
elle indique I'ACCORD PARFAIT, sur la première de ces notes lequel doit se prolonger sur les suivantes.

(2) Dans cette mesure et autres cas semblables, quoique les Notes de l'accord soient les mêmes il faut cependant

en changer la position dans la main droite, pouréviter les deux octaves de suite. Il faut donc écrire ainsi :

( <">
>

Même observation QUC'I)OUl' le A/ota (f.. N... 6
.



VI.. Accord de QUARTE et SIXTE, Second Renversementdes ACCORDS PARFAITS majeure et mineurs(Voyes Page 7.)

Cet accord se place sur la Dominante, ou cinquième Note du ton. Il s' accompagne de quarte jus
te9et de Sixte majeure ou mineure,selon que le mode est majeur ou mineur. Il se chiffre par

Emploi de l'Accord de QUARTE et SIXTE.

-

(i,) Ce 3 indique que laTierce doit être la note supérieure de 1 accompagnement de cet Accord, selon la règle expli~
quée,Pages 6.et 7.

( 2 ) On peut faire plusieurs Accorda sur une seule note, lorsque celle - ci est surmontée de plusieurs chiffres qui les

indiquent selon la manière dont ils sont placés sur les divers tems de la mesure.EXEMPLE.

( 162,)



15 CHAPITRE IV.

ACCORDS DISSOIN'NANS.

\ I
.

Accord de QUINTE DIMINUE.

Les Compositeurs modernes varient d'opinion sur cet Accord.Catel ne le classe point par-
mi les Accords Dissonnants et le place sur la Note sensible du Mode majeur,et sur la 2. Note du
Mode mineur. Reicha le considère comme Dissonnant,,et le place sur le2d degre dune Gamme, mi-

neure, ajoutant que lorsqu'il est place sur la 7ème note du Ton majeur
,

il ne peut être employé que
dans des Marches régulières. D'autres auteurs n'en font aucune mention.

Je pense qu'il doit se placer sur la 2de note d'une Gamme mineure, ou sur la note sensible
d'un Ton majeur ou mineur

9
sur lequel il peut faire sa résolution. Mais dans ce dernier cas, il est cen-

sé représenter le 1er Renversement de l'accord de SEPTIEME DOMINANTE,
dont on n'aurait pas indiqué la

Sixte. Je le classe parmi les Accords dissonnans, parcequ'il ne peut,comme l'ACCORD PARFAIT donner le
sentiment du repos,et qu'il doit se résoudre sur un Accord consonnant..

Il s'accompagne de Tierce mineure et de Quinte diminuée. Il se chiffre par ~5, ou ^

Lorsque cet accord se place sur la note sensible du ton majeur ou mineur, on peut en dou-
bler la Tierce-mais jamais la note fondamentale.Celle-ci au contraire, péut être doublée lorsque cet
accord est employé pour conduire au ton mineur relatif.

Il i orç(lti(, cet Accord fait sa résolution iiiimrtltTrtô >u: nn \rroRi» PARFAIT majeur on 1111ins,tii,1) on retranche onfin ii.
roment la (jtrinte d(, celui -ci, La Note ijui.(wn>r ] intervalle de Quintediminuée doit toujours descendre dun dénii-ton



k TI. 17 ftenrersemet:t de rAccord de QUINTE DIMIM'EL.

TJ se place sur la 4Tnote d'une ("Jal,ll11e mineure.,ou sur la 2. note d'un tOit majeur on njineuu.

Il saeeompagne de Tieree mineure et Si vie majeure. On peut en doubler la Tierce'J comme e-
tant susceptible d'avoir une double resolution

.
Il se chiffre par 65 ou^65 oui6selon ce qui est à la clef.

&& III. T™ Renversement de l'Accord de QUINTE D IMINU ÉE
.

Ce renversement
,
qui est parement employeuse place sur la 6èmenote d'une Gamme mineure.

Tl s'accompapie de Quarte augmentéeet de Sixte majeure. On peut en doubler la Quarte Sonchiffre

(1) ) Le La étant Bémol dans cet accord
?

j'ai du le désigner par 5 ,quoique d'après l'accord procèdent 5 la Tier-
ce en soit la résolution naturelle. Il est essentiel d'habituer l'élève à discerner la meilleure résolution des Accords Dis-
sonnans .

Les 1 tal iens, ainsi que je l'ai dit, ont une manière de chiffrer qui désigné positivement ces résolutions et la po-
sition qu'ils veulent donner à un accord

.
Ainsi

,
au lieu de chiffrer selon notre usage

Cette iD.iniere a ..an" doute Iavantage de mieux précjwr 1 intention du Compositeur^ niais,d'tin atth'f coth}cette suh
-version et cette multiplicité fie elutfre- embrouillent l'çeil, et nuisent a la rapidité de la lecture musicale. C','"f ce qui a f«,iif

\'rd"'1'('r,('n Franee?une manière de chiffrer plus simple* pour peu que l'eleve ait -d'intelligence^ il s'jiajijtueja p|opij)tf'jpfî|ij
à saisir la t'neH!eute position et résolution des Accords

. /( 16V)



% IV. Accord de QUINTE AUGMENTÉE 2 )

Il se place sur toutes les notes de la Gramme ou l'on peut pratiquer un accord parfait
.

il

s' accompagne de Tierce majeure et de Quinte augmentée
.

il se chiffre par 5 ou 3 ou par 5 précé-
dé dun Dièze ou dun Bécarre, selon ce (fui est à* la clef, il ne faut point double la (juinte (le cet
accords car il en résulterait deux Octaves de suite

.

EXERCICES d Accompagnement sur 1 Accord dp OrTÎVTE Al GiMENTEE
.

(1) Il est d'usage que,dans un cas semblable, on écrive plutôt ainsi :

(2) Plusieurs Auteurs ne le considèrent point spécialement comme Accord; mais seulement comme altération passa-
gère do 1 ACCORD P FAIT : ce qui est réel, en effet. Cependant Reicha

^
et quelques autres Theoriciens célé bres le compren-

nent dans leur classifieation d'accords. Je pense qu'il est naturel d'adopter ce Systême puisque, étant à trois Notes, il se
trouve naturellement placé après les ACCORDS PARFAtTS, et l'accord de QUINTEDIMINUÉE, qui offrent aussi le même nombre
de notes et de Renversemens

.
( Voyez Page 39,le Chapitre des INTERVALLESAL

TÉRÉS.)

( ) La barre transversale étant adoptée comme signe d'intervalle diminue, pour la quinte et la septième,, j ai cru de-
voir 1 'appliquer aussi a la quarte; mais cet usade n'est pas général

.41 ) La Tierce Diezée est conserver pendant ces deux Mesures
.



% V. 1er Renversement de l'Accord de QUITTE AUGMENTÉE.

Il se place sur la médiante,et s'accompagne de Tierce majeure et Sixte mineure. Il se
chiffre par

~
ou

~
.

Il ne faut jamais doubler la Tierce de cet Accord.

1§ M. 2
.

Renversement de 1 Accord de QUINTE AUGMENTÉE.

Il se place sur la Dominante augmentée, et s'accompagne de Quarte diminuée et de Sixte mi-
neure .

Il se chiffre par~ On peut doubler la Sixte mineure de cet Accord
.

mais jamais la note gra-

ve. Dans les Accords parfaits qui le précédent immédiatement il faut en retrancher la Quinte, afin
(

d' éviter la fausse relation ou mauvais effet qui résulterait du choc dur à l' oreille de cette note de Quin-

le qui entendue naturelle dans une partie deviendrait de suite altérée dans une autre : ces sortes d'al -

térations sur une même note devant toujours se faire dans. la même partie:

( 1 ) Sou\ent aussi on évité df; chiffl,t't cet Accorft. Dans ce ca", cette. mesura s'écrirait ainsi ;
.1 j-f- cequi J:st la chose

-



% VII. Accord de SEPTIEME DOMINANTE.

C'est un ACCORD PARFAIT
placé sur la Dominante, auquel on ajoute la Septième mineure. Il s'ac-

compagne donc de Tierce majeure,de Quinte juste et de Sephème mineure ci se chiffre par 7. On en
supprime quelquefois la Quinte, surtout en écrivant à trois parties. De tous les accords dissonnans, c'est
le plus doux à l'oreille. Il faut éviter de doubler la Tierceni la Septième de cet accord dans telle par-
tie que les deux Notes puissent se trouver. La Tierce, étant la Note sensible du Ton

,
doit monter

sur la Tonique,où elle fait sa résolution; la Septième doit descendre sur la Sixte, sauf quelques exce-
ptions indiqués par 1 Harmonie même

»
il en est de même de tous les autres accords de Septième.

Cet accord, étant compose de quatre tNotes, produit trois Renversemens.

'l',)tit*te d?ACCOIU)S PAR FAITS et d'Accords de SEPTIEME J)f)i\IJNANTE.)ainsique de ses trois Kemersrm»ns

EXERCICES d' Accompagnement sur l'Accord de SEPTIEME DOMINANTE,

v.t Dans cet Ex('mplo, j ai indique par un<' barre los notes dissonnantes qui doi,f'nl )n"af<r ou d('s('('nd}'('o TJe" alltre" n'-ï<
pnuenf avoir uno double résolution^oii relier en riace. .h' ferai d,. incnif pOlir tc< Exemple* fie* autres \(,(,fJJ'd, di^omirin^

La Ouinte juste ota.it obligatoire dans !Afrord de 7
.

'DOMINANTE, il e*t inutile di' chiffrer son altération / -ftr,



k VIII. 1er. Renv ersement de l'Accord de SEPTIEME DOMINANTE.Accord de SIXTE et QUINTE DIMINUÉE.

Il se place sur la note sensible, et s'accompagne de Tierce mineure, Quinte diminuée et Six-

le mineure. Il se chif fre pareil
ne faut point doubler la note grave ni la Quinte diminuée de cet Ac-

cord, diaprés les mot ifs exposés à la Page 17. A trois parties on doit, en retrancher la Tierce.

*§ TX. 2me.Renversement de l'Accord de SEPTIÈME DOMINANTE. Accord de SIXTE SENSIBLE.

Il se place sur le second degré du ton, et s'accompagne de Tierce mineure Quarte juste et
Sixte majeure

.
Il se chi ffre par 6. Il ne faut point doubler la Tierce ni la Sixte majeure de cet Accord.

( 1 ) Souvent au liondeplaquer ensemble les notes d un accord,on les fait entendresuccessivementen forme d'Apèges ou de Batteries
diverses,soit dans la Basse, soit dans la main droite: c'est ce qu'on nommeACCORDS BRISES.

i 2 Un silence surmontéd' un chiffre s accompagneavec la mêmeHarmonieque l'accord suivant. On doitdoncécrireainsi.

[texte_manquant]



$ X. 3ème Renversement de l'Accord de SEPTIÈME DOMINANTE. Accord de TRITON.

Il se place sur le quatrième degré du Ton ,et s'accompagne de Secondemajeure, Triton et.
Sixte majeure. Il se chiffre par4. H ne faut point doubler la note grave, ni la Quarte de cet Accord.

( 1 ) Quelquefois
}

lorsqu'on veut designer la Tierce comme Note supérieure, et que cependant on est force de chiffrer
la Quinte A cause de son altération alors on place le 3 audessus du 5. Cherubim et divers Auteurs5 dans une circonstance
sembabletransposent aussi Je chiffre des deux autres Renversemens de l'Accord parfait, et écrivent selon la manière ita-
licune :

~ ou . \ Voyez d' ailleursle Notade la Page 14.)



§ XI. Accord de SEPTIÈME SENSIBLE..

Cet Accord provient d' une substitution du 6èmedégré a la Dominante dans le 1er Renversement

de l' Accord de SEPTIÈME DOMINANTE. - EXEMPLE.
N° Quelques Maîtres leconsidèrentcom-
me un accord de MAJ EURE,dont on
retranche la Note fondamentale.

L accord de SEPTIÈME SENSIBLE s'accompagne de Tierce mineure, Quinte duminuée et Sep-
tième mineure. Il se chiffre par et se place sur la note sensible du Ton majeurou sur le second
dégré de son Ton mineur relatif; car, ainsi que l'accord de QUINTE DIMINUÉE,il est susceptible de ces den\
diverses Résolutions. Dans ce dernier cas il se nomme SEPTIÈME de SECONDE du mode mineur

.
On re-

tranche ordinairement la Tierce lorsque cet accord fait sa résolution dans le mode majeur, eton ne peut

en doubler la note grave. Dans le mode mineur., ces exceptions n'ont point lieu. Cet Accord et ses trois

Renversemens sont fréquemment suivis des Accords de SEPTIOIE DOMINANTE qui leur correspondent.

Emploi de l'Accord de SEPTIÈME SENSIBLE et de ses trois Renversemens.

EXERCICES d'Accompagnement sur l'Accord de SEPTIEME SENSIBLE.

(1) C'est de cotte même substitution que les Accords do SEPTIÈME DIMINUÉE et do NEUVIÈME DOMINANTE tirent
lour origine

?
comme on leverra plus tard. Cotte opinion, consignée par M'. Fétis dans l'un de ses ouvrages, est générale

-
mont adoptée dan" les Classes du Conservatoire.

(2) J) "n, 1 emploi du IV et 0((1- 2f"/IIf"R,enrersemc/ll de SEPTIEME SENSIBLE^ il faut., dans le mode majeur^ disposer 1C,S-

IMrti,.,,- d Accompagnement telles qu'elles le sont aux doux Exemplos surmontes dune Astérirjuo*. Ccp<'n'i.(n(, lorsqu'on
emploie Jt: J"'ReliverSement devant fAccord cf" QL\R'r( et- ';IX'UE dans la Cadence p.1r{¡I/(r>. on peut on disposer I"s IHJ-

<fes d aeiMKupasneniojil comme 611 veut.'



h YII 1er. Renversement de SEPTIÈME SENSIBLE. Accord de QUINTE el SIXTE.

Il se place sur le second dégré du Ton majeur, ou sur le quatrième de son Ton mineur rela-
tif. el s'accompagne de Tierce mineure, Quinte juste et Sixte majeure. Il se chiffre par A trots
parties,on en retranche la Tierce. Dans le mode majeur, il ne faut pas en doubler la Sixte.

( i Il ne faut pas oublier, dans le mode majeur,de disposer cet Accordde manière a ce que sa Quinte en soit la Note superieure.

2) Ahbroviation rte



2' ?' Rem ersement de SEPTIEME SENSIBLE. Accord deTIERCE et QUARTE augmentée.

Il se place sur le quatrième degré du Ton majeur., ou sur le sixième de son Ton mineur relatif
.

et s' accompagne de Tierce majeure
5
Quarte augmentée et Sixte majeure

.
Il se chiffre par *£. À trois

parties,on en retranche la Sixte. Dans le mode majeur, il ne faut pas en doubler la Quarte. et il faut

en disposer les Intervalles,de manière à ce que la Tierce soit toujours sa note supérieure.

§ XIV 3.ème Remersement de SEPTIEME SENSIBLE. Accord de SECONDE et SIXTE MINEURE

Il se place sur le 6eme.dégré du mode majeur, ou sur la Tonique de son ton relatif mineur, et

s accompagne de Seconde majeure, Quarte juste et Sixte mineure. Il se chiffre par 2. A trois par-
ties, on en supprime la Quarte. Ce 3eme. Renversement ne s'emploie pas sans préparation, c'est-à-dire

qu 'il faut que sa note grave soit entendue comme Basse de l' Accord précèdent.

(i) Cett e liaison qui forme Syncope indique qu'il faut soutenir la note d0 la Basse sans la refrapper.
(2) Les Notes d' accompagnement de ce Soi forment une 7.ème DOMINANTEet sont les mêmes que dans 1 'accord deSECONDESECONDE

procèdent. LaL barre de prolongation est donc une abbréviation. C est commc s'il y avait

(3) Lorsque, dans les Modulations,la Sixte de cet accord est altérée par un Dièze ou un Bémol qui n'existent pas à la
.clef, alors on ajoute au 2 un 6 précède du Signe de cette altération. Exemple: ~

ou
~

~ou, entre lesquels chiffres la
Quarte est toujours sous-entendue

.



§ XV. Accord de SEPTIÈME DIMINUÉE..

Cet Accord5 qui est principalement employé dans le mode mineur, provient5 comme celui de
SEPTIEMESENSIBLE ,d'une Substitution de la septième note a la sixième dans le 1er. Renversement de 1 Ac -
cord de SEPTIÈME DOMINANTE .( t)

.- EXEMPLE.
1

IJ se place sur la note sensible du Ton

»mineur et s accompagne de Tierce mineure
5
Quinte diminuée et Septième diminuée. Il se chiffre par

7. Il ne faut pas endoubler la note grave. A trois parties,on en retranche laTierce.

Emploi de 1 Accord de SEPTIÈME DIMINUÉE et de ses trois Renversemens.

EXERCICES d'Accompagnement sur l'accord de SEPTIÈME DIMINUÉE,

{)up-lqup'1Maîtres hii donnantpour ovipne ïaorord dfi 9e
. 3TTNFJ (lont on revanche l'a eN-ofi---f6nd-àmental--.

-



§ XVI. 1er. Renversement de l'Accord de SEPTIEME DIMINUEE.Accord de SIXTE MAJEUREet OUINTE DIMINUER

Il se place sur le 2d. degré du Mode mineur,et s9accompagne de Tierce mineure, Quinte diminuée et
Sixte majeure. Il se chiffre ~par6.Il ne faut pas en doubler la Sixte. A trois parties on en retranche la Tier

-

1

..

(1) Le ù suivi d une barre de prolongationsur toute la mesure indique que ces quatre Accords doivent être accompa-

gnésseulement parla Tierce, en supprimant les autres noirs. EXEMPLE
.

I.



§ XVII 2d. Renversement de SEPTIÈME DIMINUÉE. Accord de TRITON avec TIERCE-MINEURÉ.

Il se place sur le 4me.dégré d'un Ton mineur et s'accompagne de Tierce mineure, Quarte

augmentée et Sixte majeure. Il se chiffre par 4-
ou

4. Il ne faul pas en doubler la Quarte aug-
mentée. A trois partie,on en retranche la Sixte.

§ XVIII. Renversement de l'Accord de SEPTIÈME DIMINUÉE. Accord de SECONDE augmentée

î II se place sur le6
.

ème.dégré d'un Ton mineur,, et s'accompagne de Seconde augmentée Quar-

( l.a Quinte diminuée du 17 Accord descendant sur la Quarte dans le second en fait un 2.d Renversement de SEP-

TlKMK Dù.'lI"\\'\TE. EXEMPLE.



te augmentée el Sixle iimjeure. il ::'f:' chiffre p.u' c2
.

Il ne faut pas en doubler la Seconde augmentée.
A trois parties

r, OH en retranche la Ouarte augmentée «u la Sixte.

CH APITRE V.

Du RETARDEMENT OU-SrsPF.NsioN DES INTERVALLES
.

Les Accords de SEPTIÈME DOMINAN TE
.

de SEPTIÈME DIMINUÉE et de SEPTIÈME SENSIBLE peuvent
s'employer sans préparation

, excepte le 3eme Renvérsement de ce dernier accord. La prolongation dun

ACCORD p A R F AIT sur un autre y introduit une ou plusieurs Dissonnances qui donnent lieu à de nouveaux
accords, et répandent une grande variété dans 1 Harmonie

;
tels sont ceux de SEPTIÈME MINEURE.de SEP-

TIÈME MAJEURE,de QUARTE et QUINTE, de NEUVIÈME
?

de O NZI ÈME et de TREIZIÈME. Dans ceux-ci, les
Notes qui forment D issonnances doivent descendre d'un dégré, soit dans l'accord même ou se fait la

prolongation, soit dans 1 accord suivant .Toute Dissonnance qui forme une suspension doit avoir été en-
tendue comme Notes reelles ou intégrantes de l'accord précédent. Il est d'usage que ces notes inté-
grantes

5
qui servent de préparation.doivent être d 'une valeur au moins égale a ce lie de sa prolonga-

tion ou suspension
.

Mais cette règle n'est point de rigueur, surtout dans les mesures a trois tems,

' 1
! LA Tierce du IE.. accord se re.*ol> ant sur 1A .Seconde dfln" le second en frtÍt un accord de TRITON.EXEMPF.E.

(.2) Lorsqtie plusieurs accord... de S E PT r E ME UOIINUE ÓIIleurs Rr-nrerseujeiis -4esuccèdent lesfaussr*. relations vont permises,
ainsi quedeux Chjintesde suite,pourvu qu^la Seconde Quinte soit diminirée ( ^9 )



dans lesquelles la préparation est presque toujours d'une valeur moindre que la suspension On sur-
monte ordinairement d'une liaison les deux notes syncopées qui forment la préparation et la suspen-
sion. Sur le Piano

?
dont les sons soutenus s entendent peu, il est bien de refrapper les secondes notes

liées. EXEMPLES.

I I. Accord de SEPTIÈME MINEURE.

Cet Accord n'est donc qu'une prolongation de 1 Octave de la Tonique dune Gamme majeure,
qui vient former Septième contre la note de Basseplacée sur le 2d. degré. Cette Septième doit des-
cendre d'un demi-ton. On emploie cette Septième comme moyen transitoire dans l'enchaînement des
accords, ne déterminant aucun Ton par elle même. La note qui fait Septième dans son générateur et dans

ses Renversemens doit être préparée;ainsi il exigé toujours une série de trois accords, s'il se résoud sur
un accord parfait,et de quatre lorsqu'il est suivi de la SEPTIÈME DOMINANTE qui précède

sa
résolution. Il

s' accompagne de Tierce mineure, de Quinte juste et de Septième mineure. Il se chiffre par 7. A trots par-
lies, et même quelquefois à quatre.,on en retranche la Quinte.

Emploi de 1 Accord de SEPTIÈME MINEURE et de ses trois Renversemens.

EXERCICES d Accompagnement sur 1 Accord de SEPTIEME MINEURE.

1 1 Iff' <1r rot zrlicloofittraitrr a% or*rlo plu-, .!.::tilnd, oJopi-rmons9Pagp3-)
, -it) Chapitrorfon Sf sPK\sfO\s prr>pr?>ni''r:frf- --,ç, ""



§ n. 1.er Renversement de l'Accord de SEPTIEME MINEURE. Accord de QUINTE et SIXTE.

Il se place sur le quatrième degré d'un mode majeur
9

et s'accompagne de Tierce majeure
5

Quinte juste et Sixte majeure. Il se chiffre par 6. A trois parties,n en retranche la Tierce
.

\ III.2ème Renversement de l'Accord de SEPTIÈME MINEURE. Accord de PETITE SIXTE
.

Il se place sur le Sixième degré d'un mode majeurou sur la Tonique de son ton relatifmineur étant

susceptible de ces deux Résolutions. Il s5accompagne de Tierce mineure, Quartejuste et Sixte mineure.



§ IV. Renversement de l'Accord de SEPTIEME MINEURE.Accord de SECONDE.

Il se place sur la Tonique d'un mode majeur, et s'accompagne de Seconde majeure,Quarte juste
et Sixtè majeure. Il se chiffre par 2

.
A trois parties,on en supprime la Quarte

.

s
1 ) Lorsque la Sixte de cet Accord est altérée, ou est oblige de mettreun 3 èmechiffre pour indiquer cette altération.

(2) Accompagnez avec Tierce et Octave seulement.

(3) Accompagnes ainsi :



§ V. Accord de SE PTI ÈMEM A JEURE
.

C'est une prolongation de la Dixième de la Tonique d'une Gamme majeure,qui vient formerSep-
tième contre la note de Basse placée sur le 4

.
dégré de cette Gamme. La note qui fait Septième-

dans l'Accord générateur et dans ses Renversemens doit toujours descendre d'un dégré,etêtre pré-
parée dans l 'accord précèdent.

Cet accord se pratique sur le 1er et le 4ème. dégré du mode majeur, ainsi que sur le 6èm e dé-
gré du mode mineur. Il se chiffre par 7, et s'accompagne de Tierce majeure

5
Quinte juste et Septi-

eme majeure. A trois parties , on en retranche la Quinte.
Cette Septième est ordinairement accompagnée dune série de cinq accords,procédant par

Quintes inférieures ou Quartes supérieures savoir: ACCORD PARFAIT servant de préparation, SEPTIÈME

MAJEURE, SEPTIÈME SENSIBLE, SEPTIÈME DOMINANTE et ACCORD PARFAIT servant de résolution. ( Voyez l'exem-

ple N°. 1
.

commençant par le mode majeur et se terminant par le ton relatif mineur.)

On peut aussi commencer et terminer dans le mode mineur5 selon la nature de l' accord prépa-
ratoire. ( Voyez l'exemple N° 2. Dans celui 3,. l'accord préparatoire est place, sur la Dominante du ton
mineur qui termine la série.

Il est également nossible de pratiquer la SEPTIÈME MAJEURE avec trois accords seulement; 1 ac-
cord préparatoire se place sur la Tonique, et la Septième fait sa résolution sur la Sous - Dominante.

ou .
deere

.
( Voyez 1 'exemple N°4.)

Emploi de rAccord de SEPTIEME MAJEURE selon les quatre cas désignés ci-dessus.

Il est cependant a remarquer que cette dernière résolution ne peut être qu'un repos momentané qui doit etre suiv
par d'autres modulations.

EXERCICES d'Accompagnement sur l' Accord de SEPTIÈME MAJEUR E.

(1) Dans les progressions de SEPTIÈMES
9

écrites a 4 parties,
9

on supprime la Quinte dans l'accord de SEPTIÈME SEN-
SIBLELE et en double la note de Basse -



k VI. 1er Renversement de l'Accord de SEPTIEME MAJEURE. Accord de QUINTEet SIXTE mineure.
\Il se place sur lé 6

.
degré dune Gamme majeure,, et s'accompagne de Tierce mineure, Quin-

le juste, et Sixte mineure. Il se chiffre par La Quinte, qui en est la Dissonnance,doit être pré-

paree. A trois parties, on en retranche la Tierce
.

5 \
% VII. 2èmeRenversement de 1 Accord de SEPTIEME MAJEURE. Accord de TIERCEet QUARTE.

Il se place sur la Tonique dune Gamme majeure,, et s'accompagne de Tierce majeure Quarte
juste et Sixte majeure

.
Il se chiffre par 4. La Tierce

9
qui en est la Dissonnance doit être préparée

A trois parties, on en retranche la Sixte.



~VIII. 3ème.Renversement de l'Accord de SEPTIÈME MAJEURE.Accord de SECONDE MINEURE.

Il se place sur la Médiante d'une gamme majeure,, et s'accompagne de Seconde mineure
„

Quar-

te juste et Sixte mineure. E së chiffre par 2
.

La Note Grave
,

qui est la Dissonnance5doit être pré-
parée .

A trois parties, on en retranche la Sixte.



h IX. Accord de NEUVIEME MAJEURE DOMINANTE. i

C'est un accord de SEPTIEME SENSIBLE ajoutée à la note fondamentale de l' accord de SEPTIÈME DO-

MINANTE,surlequel il est placé, et dont il tire-son origine par une substitution de la Neuvième à l'Octa-

ve de ce dernier accord. EXEMPLE
.

Il s'accmpagne de Tierce majeure, Quinte jus-

te
5
Septième mine ure et Neuvième majeure. Il se chiffre par ~ ou 9

.
Il est inutile de le préparer,et

son emploi n'a pas besoin d'une série d'accords. On ne complété pas toujours ses intervalles d'accom-

pagnement. On peut en retrancher la Quinte,qui sérail dun effet un peu dur. La Neuvième et la Sep-
tième, étant Dissonnantes,doivent descendre dun degré;on peut les résoudre ensemble ou successive-
ment, en commençant par la Neuvième. La note sensible doit monter d'un dégré. Quelquefois, on peut
anticiper la résolution de la Neuvième sur l'Octave avant celle de la Basse, laquelle se fait toujours sur
la Tonique. A trois parties, on en retranche la Quinte et la Septième.

Il n'est point d'usage de renverser cet accord, quoique Catel ait place ses trois renversement
dans son TRAITE d'HARMONIE. Il est hon cependant de remarquer qu'Haydn a employé quelquefois son 3.

Renversement
L'accord de NEUVIÈME MINEURE DOMINANTE est le même que le précédent, a l exception de la Neu-

v
ième qui est mineure. C est un accord de SEPTIÈME DIMINÉE ajoute a la note fondamentale de l'accord,

de SEPTIÈME DOMINANTE. dont il tire aussi son origine par la substitution de la Neuvième mineure a L'Oc-

tave de ce dernier accord. EXEMPLE. Il se chiffre par

les signes altératifs qui sont a la clef. Toutes les observations relatives a la Neuvième majeure Do-
minante lui sont également applicables.

-

1EXERCICE d Accompagnement sur les Accords de NEUVIÈME majeure et de NEUVIÈME mineure DOMINANTE

( i) Quelques Maires consiflorent 1 emploi <f<' ces deux Neuvièmes comme des fjpogPialurrs. F ile ne peuvent être am
-

si que lorsqu'elles ne sont nas preparces. Dan* le cas contraire il v a suspension, 'et ce sont <f<' véritables IN tl \ IEMK*.

( 2) Te Zéro est le signe de retranchementd'un intervalle. Donc^dans ('f' cas, on retranche 1 Octave apre* le «> 't,elli
.
d 1a

7.mepst le seul intervalle qui se fasse entendre à l'ai eu sur le 4" T-m*.



$ X. La prolongation de toutes ou plusieurs des Notés de l'accord de SEPTIEME DOMINAN-

TE, et de celui de SEPTIÈME SENSIBLE sur la Tonique produisent deux autres accords: celui de ONZI-

ÈME TONIQUE, et celui de TRETZIEMETONIQUE. Ce dernier peut être majeur ou mineur. Dans ce der-
nier cas, c'est un accord de SEPTIÈME DIMINUEE,ajouté a la Ternique. Divers Compositeurs considè-

rent ces trois accords comme des APPOGGIATURES a plusieurs parties.
EXEMPLES.

Emploi de ces Trois Accords.

EXERCICES sur ces Trois Accords.

(1) Comme la ONZIEME TONIQUE n'est 'qu'une prolongationde l'accord entier qui précèdé, quelques Maîtres ne le chif-

frent point, et tient-seulement une barre de prolongation. EXEMPLE.
''

. »

.
( 2) L"accordde TREZIÈME TONIQUEmajeur on mineur est souvent. suivi de celui de O NZIÈME TONIQUE, avant sa résolu -

tion.



H XI. Des SUSPENSIONS proprement dites.(1)

Une ou plusieurs notes5descendant d'un degré dans l'accord suivant, peuvent se prolonger sur
le premier tems de cet accord: ce qui produit un retardement de ses notes naturelles, quelles rem-
placent momentanément, et qu'on nomme Suspension. Toute Suspension doit être préparée, et doit
tomber sur les tems forts de la mesure. Elle doit se résoudre presque toujours en descendant d'un dé-
gré,

9
et rarement en montant. Cette résolution se fait sur les tems faibles de la mesure.

. •) .La prolongation dune ou plusieurs notes d'un ACCORD PARFAIT sur un autre qui suit y introduit

donc, comme on la déjà dit,une ou plusieurs Dissonnances ou retards des notes qui le composent. Ce

sont: la Neuvieme retardant l'Octave, la Septième retardant la Sixte
5
et la Quarteretardant la Tierce. On peul

Y ajouter aussi la Sixte retardant la Quinte,et la Tierce retardant Ja Seconde: mais ces deux Suspensions sont
moins usitées. Ces Dissonnances peuvent être simples, quelquefois doubles5et rarement triples ou qua-
druples, selon le nombre des notes prolongées. On peut les pratiquer dans la partie supérieure, ou dans
les parties intermédiaires, ou à la Basse, en avant soin que la préparation se fasse toujours dans la mê-
me partie. EXEMPLES de SUSPENSIONS SIMPLES.

( 1 ) Voyez, Page 26 ce qui a déjà été dit sur la préparation et surla suspension des Intervalles
.(.2 ) Il serait utile de s'(,x(,reera écrire ces Exemples dans les deux autres Positions de la main 'droite afin dr. prendre 1huhifwl"

df' pratiquer les «uspen^ions dan...,rfl;lf';I/1('d,.... hnis parties supérieures
.



EXERCICES D'Accompagnementsur les SUSPENSIONS SIMPLES.

(1) Ce retard de la Quarte se nomme accord de QUATRE, et OUINTE. Souvent
, au lieu de le chiffrer

5
on l'ndique seule -

nt par 4 3, surtout lorsqu'il s'en trouve une série de plusieurs mesures.



§ XII. Les SU SPENSIONS DOUBLESsont celles on la prolongation de deux Notes produit deux
Dissonnances à résoudre a la fois ou successivement* elles exigent donc une double préparation. On
les emploie bien plus rarement que les SUSPENSIONS SIMPLES, et seulement dans les parties doubles.

La double Suspension peut retarder en même tems.dans l' ACCORD PARFAIT,l' Octave par la Neu-
vième et la Tierce par la Quarte. Dans les accords de SEPTIÈME ( surtout dans celui de SEPTIÈME

DO-
MINANTE) on peut retarder la Quinte par la Sixte et la Tierce par la Quarte. Dans ce cas. ces deux
accords ne sont point renversables.

Dans les ACCORDS PARFAITS, la Suspension de Quarte peut se résoudre avant la Neuvième.
Dans les accords de SEPTIÈME, on resoud la Suspension de Sixte avant celle de la Quarte.

§ XIII. Il peut y avoir aussi des SUSPENSIONS TRIPLES et même QUADRUPLES,, lorsquela profon-

il i 1 On trappe sur la demie Pau"c l'aeeord parfait qui suit immédiatement.



galion de trois on quatre Notes sur raccord suçant y produit. trois on quatre Dissonnances à résoudre.
Elles sont encore plus rarement visitées, excepte lorsqu'on donne ce nom a 1 accord de ONZIEME TONI-

QUE et à celui de TREIZIÈME TONIQUE. Dans le premier,tout l'accord de SEPTIÈME DOMINANTE , et dans le

second, tout l'accord de SE PTIE ME SENSIBLE ou de SEPTIÈME DIMINUÉE viennent se prolonger sur la Tonique.

en y produisant trois ou quatre Dissonnauces, selon le nombre de notes qu'on veut en conserver. Ces

deux dernières Suspensions ne peuvent avoir lieu qu'a la fin d'une phrase,comme CADENCE PARFAITE.

Dans ces deux derniers Exemples, les Accords de TREIZIÈME s'emploient, rarement complets; en.
retranche ordinairementla Neuvième.

EXERCICES d'Accompagnement sur les S US PENSIONS DOUBLES TRIPLES et QUADRUPLES

( i ) Le Sol, faisant partie (If,1 accord preparateuraneforme point djssonnanc'r. Celles-ci étant Fa^Sifîédonnant lien a la triplesuspension
(2) Ici,les quatre notes SiRé, Fa, la sont des dissonnances, et forment la quadruple Suspension.
(3) 1)ans cet Exemple et dans les deux Exercices suivans,les Suspendions simples seront indiquées par une ^ les doubles par un P.

les triples par un T, et les quadruples par un o
.



CHAPITRE VI.

DES INTERVALLES ALTERES.

§. I. On entend par Altération un demi-ton intermédiaire qui amène un repos plus ou moins
loug sur un Accord consonnant.

Mon intention, dans le plan de cet ouvrage, ayant été de faire connaître successivement les ac-
cords à trois noies, à quatre notes et à cinq notes, c' est pour ce motif que j' ai parle de l'accord de

QUINTE AUGMETÉE,immédiatement après les ACCORDS PARFAITS r
quoiqu'il eut été plus naturellement pJa-

ceici
.

Outre la Quinte et la Tierce,comme on la vu Pages 15 à 17,l' Octave peut aussi être-altéré.

% II. Les accords peuvent être altères par un signe Augmentatif ou Diminutif. Il est a remar-
quer que toute altération produite par un Dièze ou un Bécarre doit se résoudre en montant, et quec
le produite par un Bémol ou par la suppression d'un Dièze doit se résoudre en descendant.

§ III. Les Altérations peuvent se pratiquer aussi dans les Accords de SEPTIÈME DOMINANTE, de

SEPTIEME SENSIBLE et de SEPTIÈME DIMINUÉE. Dans le premier de ces accords, ainsi que dans ses renver-
semens,l'altération augmentative a lieu sur la Quinte du son générateur

;
dans l 'accord de SEPTIÈME SEN-

SIBLE,elle a lieu sur la Tierce. Quant à la SEPTIEME DIMINUÉE, l'altération est diminutive,et se pratique

sur la Tierce de la Note fondamentale, en avant soin de mettre quelque distance entre cette altération

et la Basse;, à cause de la dureté qui en résulterait.
On peut aussi se permettre quelques altérations dans les accords qui concourent a former des

suspensions; ornais dans ce cas,et en général dans les accords Dissonnans, il faut en user très sobrement,

car il en résulterait des complications de Dissonnances dures a 1 oreille, et qui nuiraient a la clarté et à
la pureté, sans lesquelles il ne peut exister de bonne Harmonie.

Je dois faire observer que plusieurs Maires considèrent la plupart des Altérations comme des

Notes de passages ou des Appogiatures.

ALTÉRATIONS de l'Accord de SEPTIEMEDOMINANTE parles Dièzes.



ALTF.HATIONS de l'Accord fie SEPTIEME DOMINANTEpar les jjémols.

ALTÉRATIONSde l'Accord de SEPTIEME SENSIBLE.

ALTÉRATIONSde 1 Accord de SEPTIÈME DIMINUÉE
.

§ I V. C est de cette dernière Altération dans ie 1erRenversement de SEPTIEME DIMINUÉE que provient
1 accord de SIXTE AUGMENTÉE dont on fait un fréquent usage. Il s'accompagne de Tierce majeure. Quinte

juste et Sixte augmentée. Souvent on substitue la Quarte a la Quinte,principalement lorsque, faisant

sa résolution sur un accord parfait,il en résulterait deux Quintes de suite
.

Les Maîtres de lancienne E-
cole d'Italie n'employaient cet accord qu'avec Tierce et Sixte augmentée. Il se place sur la Seconde

mineure d'un ACCORD PARFAIT,et se chiffre par ~6 ou~ 6. Souvent, on remplace la petite croix dp-

vant le Six par un Dièze ou un Bécarre,selon le Ton- où l'on est.

Emploi de l'Accord de SIXTE AUGMENTÉE.

EXERCICES d'Accompagnementsur lps Accords AIJTERES- et sur celui de SIXTF. AUGMENTEE.



CHAPITRE VIT.

de la GAMME HARMONIQUE,dite RÉGLÉ de L'OCTAVE.

Lorsque la Basse forme une Gamme Diatonique, on l'accompagne toujours avec la succession
d' accords dont les Exemples suivans donnent le modèle, tant dans le Mode Majeur que dans Je Mode

Mineur. L'Elève devra s'exercer à accompagner souvent. ces Gammes5en prenant successivement les

trois positions de l'accord ,tel que cela a été indiqué Page. 9
. ,

MODE MAJEUR.

MODE 'ITNErR.

^ i Quelques Maîtres emploient l'accord parfait sur lo 4" dépre
, au lieu d,. la Ouinto (,t Sixte.

'
-*

' ) Ouel<jues Maîtres cmploir-nt îei la Sixte iiia', au liru delà Sixte aUbffiCJJt¿e..



CHAPITRE VIII.
Des CADENCES r ARMON IQU ES.

Les Phrases musicales se terminent de di fférentes manières,soit par une conclusion délinitive.
soit en la laissant quelque tems suspendue. Ce sont ces divers repos du sens musical qu'on nomme
Cadcllces. Leur variété, judicieusementemployee,offrede grandes ressources pour les effets du discours
musical.

Il y en a de Six sortes: la Cadenceparfaite,la Cadenceà la Dominante. laCadence interrompue, la Caden-

ce entée,la Cadence rompue et la Cadenceplagale,

[. La Cadence parfaite sert a conclure un morceau de musique, on seulement lune de ses phrases, de
manière a y trouver un sens tout-à-fait termine. L'accord de SEPTIÉME DOMINANTE se résolvant surl' Ac-

CORD parfait est le moyen qui produit la Cadence parfaite avec le plus d' effets cependant on peut aussi
l' obtenir par un autre Accord PARFAIT, par le 1. et Je 2*. Renversement de SEPTIEME DOMINANTE,par l'Ac-
cord de SEPTIÈME SENSIBLE,et par celui de SEPTIÈME DIMINU ÉE se résolvant sur l'A

CORD PARFAIT. mais l ef-
fet en est faible,et cela ne pourrait avoir lieu,comme finale d'un morceau.

Ordinairement,la Cadence parfaite s'opère par un plus long développement, en la faisant précéder
de l'Accord de QUARTE et SIXTE,amené par celui de QUINTE et SIXTE ou de SEPTIÈME DIMINUÉE, &.

EXERCICE sur la CADENCE PARFAITE.



45
EXERCICE sur la CADENCEA LA DOMINANTE

<? III
.

La Cadence interrompue consiste dans le retard de la Cadence parfaiter,en faisant une espèce
de conclusion momentanée,répétée une ou plusieurs fois sur la Mediante ou sur la Dominante.

EXEMPLES de la CADENCE INTERROMPCE.

(1) Le mot Tasto solo indique que 1 Harmonie est suspenduejusques l'apparition de nouveaux chiffres,et que les partie s

d'aecompagnement doivent exccuter a 1 unisson ou a l'octave les notes dp la £as«e. E-xiilPLE.

2) Lorsque les chiff fres,au lieu d'être places sur les notes de la Basse,le sont après celles-ci cela signifia que les parties
compagnement se trappent après les notes de la Basse; cette marche à contretems doit se continuer jusqu'à ce que les chiffres

-te frouventjde nom eau, places sur les notes nH"-mes. EXEITH.E.

v o ) Lorsque I intention de I Auteur est (|uc}au lieu des accord* pla(IlIcs,les parties d'accompaë'ncUH'nt aient telle 011 tell#» for-
mule détt'J'llJinée, il 1 indique ('n petites notes audessus de la lïasse^sur une mc,ul''',iH('C !f mot sln'rez; (-t Ion doit continuer ainsi,

a-inc ou deu\ octave? iuperreures^ jusqu'à nouvelle indication, f'XEVIlM.E.

(ff;2)



4 IV. L a Cadence évitée consiste a substituer un autre accord de SEPTIÈME DOMINANTE a l ACCORD PAR-

FAIT qui devrait conclure la Cadence parfaite. Par ce moyen , qu'on peut prolonger plusieurs fois, on passe
dans le Ton qui se trouve une Quinte audessous. Quelques Maîtres considèrent aussi, comme Cadence e-
vitée,une modulation sur la Sixte du Tonproduite par un accord intermédiaire placé après l'accord de
SEPTIÈME DOMINANTE.,tel que dans 1 Exemple. 2.

EXEMPLES.

EXERCICE SUR la CADENCE ÉVITEE..
M ....LU

§§ V. Lorsqu au lieu de l'ACCORD PARFAIT ou de SEPTIÈME DOMINANTE qui précède la conclusion de la

Cadence parfaite.)on prend un autre accord Consonnant ou Dissonnant qui n'appartient pas à la Tonique
qu'on semblait annoncer

p
cette modulation subite se nomme Cadence rompue. Elle produit beaucoup d' ef-

fet lorsqu 'on 1 emploie avec discernement,et sans en abuser. Les formules en sont assez nombreuses:voi-
ci les principales: Elles se trouvent à la dernière mesure des Exemples suivans.



MOD£ IVRIIYE CIL.

EXERCICE sur la CARENCE ROMPUE.

^ \ I. La Cadence plagate,appelles aussi Cadence à la Tonique,est le passage d'un Accord parfait place

sur la Sois DOMINANTE ou 4eme. dégre du Mode se résolvant de suite sur la Tonique. Quelquefois,le pre-
m ier ACCORD PARFAIT sur le 4\ DEGRÉ se remplace par un accord de Sixte.mais l'effet en est plus faible
et plus vagne.

La Cadence plagale n'a point,comme la Cadence parfaite,une conclusion définitive à moins qu'elle

ne soit employée comme finale,dans la Musique d'Eglise. On s'en sert spécialement dans les morceaux Re-



ligieux. on qui ont un caractèregrave et solennel. Il est quelquefois d' usae, quoique le morceau soit écrit
dans le mode mineur,de terminer le dernier accord de la Cadenceplagale par l'accord majeur. Quelques
composteurs ont faille contraire,en terminant en mineur un morceau écrit dans le Ton majeur.

EXERCICE sur la CADENCE PLAGALE.

CI'APITRE IX..

Des NOTES ÉTRANGÈRES a l'HARMONIE;telles que les NOTES DE PASSAGE et les APPOGGIATURES.

Des NOTES SYNCOPEES;de la PÉDALE.

Les Notes employées jusqu'ici dans ce TRAI TÉ font partie intégrante des Accordscomme Notes ré-
el/es. Pour répandre plus de variété dans 1 Harmonie, on peut remplir le vuide des Intervalles par quel -
ques Dissonnaiices artificielles,qui sont étrangères aux accords, et qui leur servent de liaison intermédi-
aire

.
Telles sont les Noies fie passage,et les Notes de goùt,dites Appoggiatures.

fy 1. Des NOTES DE PASSAGE.

Une seule on deux Notes de passage se placent entre deux Notes réelles,et toujours par dégrés con-
joints; car. si leur intervalle était audelà d'une Seconde,elles perdraient leur qualitéet devraient porter
Harmonie. Elles peuvent avoir lieu dans une ou plusieurs parties, ensemble ou séparément. Elles se pra-
tiqlient aussi dans la Basse. Elles tombent ordinairement sur les tems faibles de la mesure, ou sur les par-
lies faibles des tems. Cette règle nest pas sans exceptions.

Quoique les Notes de passage ne fassent pas partie intégrante de 1 Harmonie, cependant la règle
qui défend de faire deux Quintes ou deux Octavesde suite leur est aussi applicable.

EXEMPLE.

'),111" rrs Exrmplrs., 1rs Notrs do passade sont indj(fU(:(" par un" asfrrirjur.



EXIM PLI:

On a vu par les Exemples précédens que les Notes de Passage sont principalement destinées à va-
rier les formules d'un Chant ou dune Basse trop simples. Toutes les valeurs de Notes peuvent y être
employées.Il sera très utile à l'élève de s'exercer a remplir une Basse simple,de diverses manières. I.

faudra donc copier l'Exercice suivant en accolade de Six lignes5 dont la 1ere sera en clef de Sol, et les
cinq autres en clef de Fa. On écrira à la 2\ ligne le Thème ou Sujet,dont la 1 contiendra les parties
d'accompagnement. Les quatre lignes inférieures laissées en blanc doivent être remplies par quatre
variations du sujet

,
La 1ere devra être en Blanches la 2de.

en Noires., la 3ème en Croches et la 4 eme

en Doubles Croches, sauf quelques exceptions dans les mesures où il deviendrait indispensable d' in-
troduire d'autres valeurs, pour mieux remplir les intervalles par des Notes de Passage.

k II. Des NOTES DE GOUT dites APPOGGIATU RES.
5)

Ce sont de petites Notes placées à un ou plusieurs degrés audessus ou audessous de la Note prin

cipale5 dont elle emprunte ordinairement la moitié de la valeur. Lorsque 1 Appoggiature est placee a

un dégré audessous de la Note réelle, son intervalle doit toujours être d un demi ton. On les écrit en

petites notes, ne faisant point partie des valeurs de la mesure, ou en notes ordinaires,selon leur valeur

Elles n'entrent pas dans l'Harmonie, et appartiennent seulement a la Mélodie. Elles servent a orner

un Chant simple duquel on pourrait néanmoins les retrancher sans inconvénient
Les Appoggiatures se placent sur le tems fort de la. mesure., ou sur Ja partie forte du lems

.

Elles peuvent avoir lieu seules,ou à plusieurs parties. On peut les placer dans la Basse;mais avec pré-
caution et discernement, afin de ne point répandre de dureté ni d incertitude dans les Accords.

Les Exemples suivans démontreront avec clarté tout ce qui vient d être dit sur les Appoggia-

tures et feront connaître la maniéré de les ecrire,ainsi que leur effet réel en Notes ordinaires



DNTRS EXEMPLES drApPOGGIATéRES.
i

Les Àppoggi attires placées dans la Basse ne s'écrivant presque jamais en petites Notes
9

l'E-
xemple suivant suffira pour indiquer la manière de lesemployer.

Les explications ci-dessus doivent suffire pour faire bien comprendre la nature et l'emploides
Appoggiatures,N'étant point susceptibles d'être chiffrees,Je n'ai point écrit d'Exercice spécial sur cet
objet. Les Elèves devront s'exercer a en placer,comme ornement,dans les morceaux de Chant. Cenx-
ci sont susceptibles de diverses espèces d'embellissemens,comme Notes de goût qui également n'appar-
tiennent point a

l'Harmonie. Voyez,pourde pins grAnds détailsa cet egard,la MÉTHODE COMPLÉTÉ nE
CHANT de GARAI DE ,

Pages 44 et suivantes.



h III. Des Noi ils SY cnPEES.
La Syncope peut avoir lieu.en retardant les Noies réelles de I accord su: nn autre Tems ou 1 Harmo-

nie est la même, ne les changeant alors que dans leur valeur; (Vovez Exemple S"'.) ou bien elles retar-
dent ces Notes réelles sur un accord différentealors la moitié delà Note Syncopée devient I\o^ ac-
cidentelle

v
Vovez Exemple iN. 2. )

Les S\ii(;oj)es peuvent aussi se pratiquer avec des Notes de passades et des Appoggiatures. ' Vo-

yez Exemple \"'î 7>.) KiIe- peuvent se faire a plusieurs parhes. et se pratiquer dans les intermédiaires ain-
si que dans la Hasse.

v
Vovez les Exemples IN? 4 et 5. )

9 IV. Des ANTICIPATIONS.

C'est une on plusieurs Notes réelles de 1 accord suivant qu'on anticipe dans certains cas, et en
leur donnant une courte durée. Les An ticipa tions produisent donc un effet contraire à celui des Syn-

copes, lesquelles retardent les notes réelles de l'accord. Elles peuvent se pratiquer dans les parités
supérieures surtout,et quelquefois dans la Basse. En général, il faut en user très sobrement.

Dans les trois Exemples ci-après, les Anticipations sont indiquées par une Asterique.

EXEMPLES.



V. De la PEDALE.

La Pédale est une Note prolongée,placéedans la Basse., soit surla Tonique, soit sur laDominanteet

sur laquelle on fait passer divers accords,dontplusieurs sont étrangers à la Note qui fait Pédale. I! est
cependant essentiel que le premier et le dernier de ces accords puissent admettre cette note prolongée.,

comme Note fondamentale.
La Pédale ne se chiffre pas ordinairement, attendu que souvent la véritable Basse n'est point la'.

Note prolongée,mais la Note inférieure des divers accords qu5on fait passer sur la Pédale. Cette Not
inférieure doit donc toujours faire une bonne Basse et porter une bonne Harmonie.

Tous les accords peuvent s'employer dans la Pédale5 en ayant soin toutefois que ceux qui en font
partie intégrante soient à peu près en nombre égal avec ceux qui lui sont étrangers., afin d'eviter l'ef-
fet dur qui en résulterait. On peut y employer des Suspensions., des progressions régulières d' accords,,

des Notes de passage., des Appoggiatures et des Syncopes. Pour que la Pédale produise plus d'effet,il

est préférable qu'elle soit a distance d'une Octave au moins des accords qu'elle doit porter. Cepen-
dant cette règle n'est point sans exceptions.



La Note prolongée peut aussi avoir lieu dans la partie supérieure de la Mélodie ou dans 1 une
des parties intérieures. Dans le premier cas, cette Note tenue peut se nommer Pédaleàl'aigu;et dans
le second.Pédale intérieure.

La Pédale intérieure peut se pratiquer sur la Tonique ou sur la Dominante.

CHAPITRE X.
Des GENRES,et de la MODULATION

Il y a trois Genres: le Diatonique qui procédé par tons et demi tous;le Chromatique qui procède



par demi Ions, et l' Enharmonique qui consiste à considérerune même note de plusieurs manièrescomme on
le verra ci-après.

~?>?.J. Le Genre Diatonique n est donc qui une Gamme ordinaire, Majeure ou Mineure qui s 'accom-

pagne selon la règle de 1 Octave. (Voyez,pour les Exemples, Pages 41 ef 116.; ou une suite denotespardegresconjoint^
~f.t.11. Le Genre Chromaitque est une Gamme en demi-tons. Elle peut se faire parles Dièzes ou

par les Bémols. Lorsqu'elle se fait avec une certaine rapidité, elle ne porte point d Harmonie,si ce n evt

sur la Note qui la commence et qui la termine. Dans les mouvemens lents, on peut 1 accompagner ainsi
:

GAMME CHROMATIOLE,produiteparlesDièzes
.

GAMME CHROMATIQUEproduite par les Bémols.

~k III. Le Genre Enharmonique
?

consiste dans l emploi des Aotes Enharmoniques ou Synommes.
Ce sont deux Notes de nomsdifférens,dont 1 intonation est la même à la différence près d'environ un
Comma ou 9

.
partie d'un ton. Les Notes Enharmoniques forment des unissons sur le Piano. On ver-

ra,en traitant de la Modulation, quels puissans secours elles peuvent apporter à ses effets, pourpasser
dans de nouveaux tons inattendus.

EXEMPLES de NOTES ENHARMONIQUES.

II. De la MODULATION.

Un morceau de Musique serait monotone s'il était écrit toujours dans le même ton. I ne partie
de 1 art du Compositeur consiste donc avarier l'Harmonie en passant dans divers tons dune manière
naturelle et agréable à 1 oreille; c'est ce qu5on nomme Moduler.

Quatre moyens principaux peuvent y concourir. 1°. Le changement d'un ton Majeur dans le

même ton Mineur,ou d'un ton Mineur la son Majeur. 2. Le passage d'un ton Majeur à son relatif Mi-

neur, et vice versa ;
3. par l'introductionde nouveaux accords de SEPTIEWE DOMINANTE,dont les Notes

sensibles amènent de nouveaux tons. 4. Par l'Enharmonie.
Pour (lue les Modulations soient exemptes dedureté,il faut. 1.

qu un accord nouveau contienne

au moins une Note de l'accord précédente 2° (lue le ton nouveau se trouve bien établi par 1 accord de
SEPTIEME DOMINANTE de ce ton5ou par une Cadence parfaite; 3°. (lue la Modulation ne soit pas trop brus-
queet avoir soin de lui donner le nombre d accords nécessaires pour (lue la transition s'opère naturel-
lement.

(i ) Dans cet Exemple et dansles suivans, les Notes Enharmoniques sont indiquées par ce signe. A .



Lorsqu'on
n'

introduit qu'un seul accident nouveau. Dieze ou Bémol la Modulation se lie tou-
jours facilement: c'est ce qui lait que chaque Ton â toujours

-
out re son relatif quatre autres Tons qui

lui Homogènes
,

et q'on doit préfèrer pour moduler avec clarté.

Les Modulations peuvent s'opèrer sans accords intermédiaires.,ou en les employant. Elles

sont immédiates en attaquant de suite 1 accord parfait du Ton où l'on veut aller,ou bien elles sont com-
posées, lorsque., différant par un certain nombre daccidens, on veut les oter successivement par une
série plus ou moins longue d'accords.

EXEMPLES.

\ 1 ) Lp ton deSo/n'est ici quo provisoire Pour être bien efâJblj il faiidi lit que l'accord de la 2'1'
mesure fuf rrnp SKi'TlKMf-

DOMINANTE, 011 (lue les mesures suivantes contuIrn';}","nt cetto Modulation. TI <n est de même pour rN IS 4 5 et G
.



KXEtfP1.ES (le M0I>rj,AT|0\S COMPOSEES,
1

<1an s lesquelles la d*i ! ferenee d aco -dens seflace 01' s augmenteprogressé emenl.
( "'"tri,) Ellr-s exi-L' nt un mou\('ilI"nt un P' u Imt afin que lour r*ilrt Hf' soit pas trop J>m<«ue et 011r.

Lorsqu'on est dans un Ton quelconque,; non seulement on peut attaquer spontanément l'un des

cinq autres Tons qui lui sont relatifs.ou Homogènes,mais on peut moduler dans les cinq Tons relatifs ou
Homogènes du nouveau qu'on vient de prendre. Ainsi, si l'on est en Do majeur,on peut avec un seul Ac-
cord,attaquer le Ton de La mineur ou de Sol majeur ou de Mimineur ou de Fa majeur ou de Ré mineur.,
et moduler ensuite comme je viens de dire.

Au lieu d amener l'accordde Simineur dans la 3éme mesure de l'Exemple précèdent l'Eleve peu!

s' exercer à amener par le même moyen, à son choix,l'accord de Ré majeur ou de Mi mineur ou de Do#la-
jeur ou de La#mineur,et moduler ensuite dans les Tons relatifs ou Homogènes qui Jeur sont particuliers
La même regle peut être aussi applicable,lorsqu'au lien d'un Ton relatif, le seco nd accord devient s impie-
ment mode mineur du premier. Ainsi on aurait pu,dans l'Exemple ci-dessus, prendre I accord de Sol mi-
neur dans la seconde mesure,et moduler dans les cinq Tons relatifs ou homogènes de cet accord

Du Ton de Do majeur, on peut attaquer le Ton de Fa mineur, du Ton de Do mineur on peutatta-
quer celui de Solmineur) et vice-rersa, donc, d' après la réglé ci- dessus., on peut moduler dans tous les
Tons relatifs ou Homogènes de ces nouveaux Tons.



>r) '>

EXEMPLES. q

Après une Noie soutenue a Puni
s son, on peut attaquer immédiatement un nofn eau Ton dans

lequel nette Note entrerait comme Tonique, Médianteou Dominante. (Voyez lès Exemples Nos 14.)
15 el 16.) Cet te dernière condition n'est cependant pas nécessaire si l'on y arrive par un traita l'unis-

son. qui prépare cette transition, ( Voyez 1 Exemple N°17.)

Il n5est pas nécessaire que le nouveau Ton commence par l'accord de la Tonique, on peut
1 attaquer par l' Accord de SEPTIÉME DOMINANTE:quelquefois cela est plus doux et plus neuf.

Voici quelques formules de TRANSITIONS pour modulerà divers Intervalles Supérieurs ou Infé-
~nriu s et arrivera fin Ton propose quelconque-

Ces trois Exemples peuvent aussi se terminer dans le mode mineur.

Ces deux Exemples peuvent aussi se terminer dans le mode mineur



Ces deux Exemples

peuventaussise terminer
dans le mode mineur,en >
bémol isant l'accord de

QUARTE et SIXTE
.

La dernière mesure
peut se terminer par
l'ACCORD PARFAITmineur.

Moyens de Transitions par 1 ENHARMONIE
, en employant les Accords de SEPTIEME DIMINUÉE,,

de S EPTIEME DOMINANTE.,et de quelques uns de leurs Renversement.

Ces quatre accords sont,sur le Piano, Syno-
niméspour l' oreille,mais ils diffèrent dans la ma-
nière dont ils sont amenés,, et leur résolution amè-
ne des. Modulationsdifférentes.



lur-L Fïeï'cice suivant renferme de noj givreux Exemples des di...verses manière*, !emploie iYs noie*. ]•.'»
—

\ 1 o On ('ç,t une Appo^fiaturo <V SJ
.

ÏFGLJ.)



,
L article des Modulations serait inepuisable,si l' on voulait indiquer toutes les ressources qu elles

peuvent offrir au Compositeur. Jaune a
espérer que ce Chapitre aura fa it comprendre aux Elever la

plupart des moyens qu'on peut employer pour bien moduler. Je les engage a se bien familiariser a-
vec tous les Exemples ci - dessus,en les transposant dans divers Tons

.
' L'analyse raisonnée qu'ils

feront ensuite des ouvrages des Grands Maîtres,leur fera acquérir
ce qui leur manqueraitencore à

cet égard
. CHAPITRE XI

DES IMITATIONS

/<? I. On nomme Imitation une sorte de répétition,à une on plusieurs mesures de distance,et quel-
quefois aussi à une demie-mesure, d une phrase ou trait de chant de courte durée, soit en les reprodui-
sant avec plus ou moins d exactitudedans une autre partie,soit en imitant seulement leur dessin,ou valeurs
de notes ; cette derniere manière se nomme Imitation libre ou Imitation de mouvement•

La première peut
se diviser en deux espèces : l'Imitation réelle (lui consiste dans la reproduction plus exacte dune phra-
se d une,deuxou quatre mesures au plus, qu'on peut interrompre a volonté, et l'Imitation sevère qui est
la répétition continue et rigoureuse d un morceau entier,à une ou deux mesures de distance. Cette der-
nière espèce se nomme CANON

.
Les Imitations peuvent se pratiquer à tous les intervalles inférieurs ou supérieurs dela Gam-

me. Elles peuvent donc avoir lieu a la Seconde,a la Tierce Elles se font plus fréquemment à la Quar-
te ^ à la Quinte. et surtout à 1 Oc tave.

Une Imitation produit un meilleur effet en la commençant après un silence dune ou deux

mesures ,et en la plaçant,soit dans le motifd'un morceau,soit dans lune de ses phrases les plus saillan-
tes

.
Elle peut se faire par mouvement semblable ou par mouvement contraire.

'<? II. L Imitation de mouvement ou de valeurs de Notes seulement peut avoir lieu,soit dans la mê-
me partie, soit dans le dialogue de plusieurs parties. Ce genre d'Imitation est une espèce de suite ou de

réponse a un premier membre de phrase musicale,dont on ne reproduit que le Rhytmer. et qu on devine
souvent apres avoir entendu celui-ci,parcequ'elles en forment une conséquence ou un développement naturel.

Lorsque la Phrase à imiter est heureusement choisie,les Imitations libres ou reelles qu on peut en
tirer,et qu on fait entendre successivement dans toutes les parties,forment souvent les principaux matéri-
aux de la facture d un morceau entier. Les Symphonies et les Quatuorsd'Haydn,de Mozart,de Beethoven.
les Quintetti de Reicha,&a(1)en offrent de fréquens Exemples.

Cegenre l'Imita-
tions libres est suscep-
tible de se prolonger

a l'in fini.

^

LESTROIS ^
.

suivans. quoiqu étant du meme genre,peuvent être considérés comme Progression
plus régulièrede la meine idée Mélodique. La 1ère phrase est un Modèle dont on suit limitationdans le s
mesures Suivantes. Les Elevés feront bien de s'exercer à écrire de semblables Incitations d'une petite
phrase quelconque. Ce travail sera une utile préparation au Chapitre XII sur les MARCHES d HARMONIE

u; Il en oublie 5 œuvres1)
dont 1excellente facture fait vivementregretter qu'ils ne soient pas gravesen Parti tion. 162



~ III
.
L'imitation proprement dite diffère de la précédente en oe cju elle exige une reproduction

plus exacte, non seulement des valeurs de Notes
5

mais aussi de leur dessin et de leurs Intervalles. Cepen
dant comme tout ce qu on nomme Imitation ne doit pas avoir la régularité rigoureuse d'un Canon,il est permis
de modifier quelquefois les Intervalles,et de changer le mode d'Imitation,lorsqu'on écrit à plus de deux parties.

Dans les deux EXEMPLES suivans les Imitations se font successivement a tous les Intervalles, Elles sont sou-
vent interrompues par une ou plusieurs mesures d'Harmonie simple qui amènent une nouvelle Phrase a imiter
dans les autres parties. On remarquera aussi que ces diverses Imitations entrent après une ou plusieurs me-
sures, ou avec l'un des tems de la 1èremesure: ce qui rend 1 Imitation plus serrée,et améliore son effet.



(1) Ici l'imitation se fait entre la Basse et là premier o partie Q(2) Ici elle a lieu entre la troisième et la seconde partie
( 3) Ici elle a lieuentre la première partie et la Basse.



L'imitation sévère est, comme je lai ditla répétition exacte et rigoureuse d une phrase musicale que
fait entendre dans une autre partie, une ou plusieurs mesures après. Cette reproduction de la phrase pr e-
ce lente doit toujours être continuée sans interruptionjusques la fin du morceau, en employant exacte -
ment les mêmes valeurs de Notes ,le même dessin et les mêmes intervalles Ce gem e d Imitation se

nomme Canon, et peut se pi atiquer sur tous les dégres de la Gamme, c est-à-dire à la Seconde supérieure

ou inférieure, a la Tierce,à la Çuarte &.

Cet article n'étant point du ressort d'un TRAITÉ d HARMONIE,je renverrai,pour de plus longs details,

au TRAITÉ DE HAUTE COMPOSITIONde Reicha,et aux TRAITES nE CONTREPOINTET FUGU E de Cherubini et de Fetis.

CIIAPITRE XII.
Des PROGRESSIONSou MARCHES D'HARMONIE.

On nomme ainsi une série plus ou moins longue du même choix d'accords,procédant dune maniéré
régulière,et dont la Basse marche par un mouvement d'intervalles qui,une lois adopte, se suit jusques la

conclusion de la phrase musicale. Cest donc une sorte de dessin figuré,répercuté soit dans la Basse, soit
dans les partiessoit simultanément,dont les premières mesures sont le modèle. On suit ce modèle dans
les mesures suivantes,en employant les mêmes figures de Notes, les mêmes intervalles et le même enchaî-

nement daccords.
Dans les marches d Harmonie,la Basse et toutes les parties doivent monter ou descendre a la fois

selon limitation du modèle adopté.
EXEMPLES

Les Marches d Harmonie sont susceptiblesde recevoir les altérations et les Notes accidentel -les,lorsque leur suite a cette régulante que commande l'emploi des Progressions. Il y a de deuxsor-
tes: celles qui modulent dans d'autres tons, et celles dont l'enchaînement d'accords reste toujours dans
le ton ou elles ont été commencées.

Chaque accord,soit par lui même,soit par son mélangé avec un autre,peut produire diversesmar
ches Harmoniques. En voici les principales,en passant successivement en revue tous les accords dont
on a parlé,et en déterminant le mouvementde la Basse. D ans L'A

CCORD PARFAIT, la B as se peut descendre

par Tierces majeures et mineures tour d tour, ou monterpar Sixtes Id.



Le 1er Renversement de L'ACCORD PARFAIT ne peut présenter qu'une serie de Sixtes marchant par mou-
vement droit;mais,lorsqu'il alterne avec son générateur,ilen résulte diverses progressions Harmonique

. „
dun effet très doux.

Progressionde SIXTES et d'ACCORDS PARFAITS.

(1 5 ,1Le 2 Renversement de l'ACCORD PARFAIT ne peut donner lieu a aucune progression d Harmonie. Lac
cord fondamental de SEFTIÈME DOMINANTE ne s'emploie guère comme progression,qu'étant mélangé avec
d'autres accords de SEPTIÈME. En voici cependant quelques Exemples:

( 1 ) Ces deux derniers Exemptes ne sont pas exempts de dureté; leur effet sera préférable en y employant l ACCORD PAR-
FAIT,partout où la progression ?e fait par l'accord de SEPTIÈME DOMINANTE.



L accord de SEPTIÈME SENSIBLE et ses trois renversemensne donnent lieu à des marches Harmoniques

étant mélanges avec d autres accords de SEPTIEME.

Progression ascendantede l'accord de SEPTIÈME DIMINUÉE et de l'ACCORD PARFAIT,ct descendante avec le 1er Ren-
versement de SEPTI ÈME DIMINUÉE

.

(i) La progression de ce 2. Retirersèment. n'est pro-.s(iiie point usitée a'eause de la dureté produite par les Quartes qui ;"t'

frn-ment à chaque mesure.



( 1' Ici, 1" Morfclr ,, la Basse,commence par un accord de SIVTK,conimo préparation
.





CHAPITRE Xlff

P.c.rpitcJation de la MANIERE fie CIIIFI'ltf',B la BASSE. Observai]on s sur '{!'uf'l(Ines FORMULES d 'AceOM PAGNENlENT.

TABLEAT GÉNÉRAL DES ACCORDS,selon leur ordre dans ce TRAITE
,

où l'on a désigné ceux dont leschiffres indicatifs sous entendent d autres chiffres ou intervalles à ajouter
.

ACCORDPARFAIT \I\JETTR et sc-s deux Renversemens.

1

.
ACCORD PARFAIT MINEUR et ses deux Renversemens.

ACCORD de OTÎÏNTE DIMINUE et ses deux Renversemens.

ACCORD de 0 UINTE ArG1UE:\TÉE et ses dem Renrersemens.

.ACCORDde SEPTIEME DOMINANTE et ses --
Trois Renversemens-

ACCORD de SEPTIEME SENSIBLE et ses Trois Renversemens
•

ACCORD d(' SEPTIEME DPTIINUÉE et ses Trois Renversemens.



Accord df SEPTIEME Ht: ci es Trois Henrcrsemen^

ACCORDÉ SEPTIKMF. -;\T.\.1El RK et ^TIOL^ Z'-JJ: ersemens.

Accord do NEUVIEMEMAJEURE. Accord do NETviEMF MINEURE. Accord <fcO\/tKMETONIOR f.. Accord doTREIZIEMEMA.JÈT- RE TONIYI E

Accord dp-TR[17.IF.'TEMINEURETONIQUE
.

Accord de QUARTE et QUINTE. Accord de QU ARTE QUNTE et SEPTIEME.

ACCORDS ALTERES.

ACCORD de SEPTIÈME DOMINANTE Altéréeparles Dièses.

ACCORD de SEPTIEME DOMINT\M'EAlferre par les Bémols

t - 1ACCORD de SEPTIEME SENSIBLE a!trro<', ACCORDde S E P JME ME PHI ! NTEE 1\It i 11,

ACCORD de SlTfE Augmentée



Cne BASSE CHIFFRÉE n'est que l'abbréviationd'unAccompagnementqui serait écrit pour le Piano. Un

bon Accompagnateurdoit donc apporter à son exécution tout le soin et l'intelligence nécessaires pour s i-
dentifier avec le style et le caractère delà musique qu'il accompagne.

11 v a des morceaux qui seraient insignifians,si on les accompagnait par de simples accords pla-
ques comme il est d'usage de le faire pour les SOLFÈGES. C est à 1 Accompagnateurà discerner qu'elle est
la formule,e dessin, la batterie ou l'arpège qui leur est le plus convenable., et a prendre, de la main droite,
telle ou telle position qui,tantôt laisse le chanteur parfaitement a l'aise, tantôt se rapproche de la voix pour
la guider et la soutenir dans les intonations élevées ou difficiles. On sentira que les Exemples résultant-
de ces observations seraient très longs et incomplets si j'essayais de les donner ici; c'est pourquoi je ren-
voie, sur ce point,aux Focalises d" ma MÉTHODE

COMPLÈTE DE CHANT,Op:40, et de mes 24 Vocalises compo-
sées pour les Concours du Conservatoire,Op: 42

.
J'ai fait mon possible pour en écrire les Accompagnemens

de Piano dans les véritables proportions qui conviennent aux divers Stylesdu Chant. Quand on aura e-
xamine leur facture avec réflexion,on en fera aisément l'application à tout ce qui peut concerner lanu-
nière de bien accompagner la BASSE CHIFFRÉE. Les savans ouvrages de Clari ,Marcello,Sala, Fenaroli of-
friront aux Elèves une excellente Etude de perfectionnement dans cet Art.

CHAPITRE XIV.

De 1ACCOMPAGNEMENT de laPARTITION.

»
~I. Un Compositeur,lorsqu'il écritpour l' Orchestre,peut avoir a sa disposition cinq parties d'Instru-

mens à cordes,( 1er.2d Violon,Alto,Violoncelle et Contrebasse)ce qu'on nomme le Quatuor ou le Quintette selon

que ces deux derniers Instrumens ont une partie commune ou différente. Les parties d Instrumens, a
vent qu'il peut employer sont au nombre de Seize, savoir: 2 Flûtes, 2 Hautbois,2 Clarinettes,2 Cors,2 Bas-

sons,3 Trombonnes, 1 Ophicleïde.1 Cor Auglais, une petite Flûte. Tantôt le Quatuor ou les Instrumens àvent

sont employés seuls, tantôt on les réunitdans un Tutti général. Souvent une partie de 1 Orchestre n'est qu'accom-
pagnante, tandis qu'un ou plusieurs Instrumens exécutent des Solo ou dialogues Soli,ainsi que de petites
Phrases qui procèdent par Imitations ou dessin fïguré,et qui sont les ornemens delà mélodie Instrumen-
tale.

Il
s' agit donc,en accompagnant la Partition, de rendre ces divers effets sur le Piano, en leur fai-

sant subir la modification que les limites et le genre d effets de cet Instrument rendent indispensables-
Pour y réussir, il est préalablement nécessaire d être dune certaine force d exécution sur le Piano et de
bien connaître l'Harmonie, les diverses clefs sur lesquelles s'écrivent les Instrumens,et avoir l'habitude
de la Transposition

.
(i)

Les nombreuses Partitions des Grands Maîtres présentent,pour l'accompagnement,une foule de cas
différens,et assez difficiles à rendre sur le Piano. On sentira que les bornes de ce Traite ne peuvent compor-
ter à cet égard que des reflexionsgénérales. On peut les résumer dans les règles suivantes

:
1°Analyser rapi-

dement ce qui appartient a 1 Harmonie et à la Mélodie;réduire dans la main gauche,sous la forme d accords
plaques ou de batteries ou d arpèges,tout ce qui est du ressort de la première,en ayant soin de mettre toujours

au grave la note qui fait une bonne Basse,et mettredans la main droite toutce qui est Chant ou dessinsfigurés
.2. Lorsqu il y a une ou plusieurs voix chantantes,etque l'accompagnement est simple, les notes dela Basse se frap-

peut de la main gauche,et la droite exécuteles batteries (lui sont ordinairement aux Violons et à I Alto.
3? Lors-

que 1 Instrumentation est compliquée, il faut transporter dans les deux mains tous les effets qui sont exécuta-
bles. Quand il y a impossibilité d exprimer à la fois plusieurs dessins figures ou dialogués,il faut savoir discer-
ner ceux qui ont le plus d importancedans l'effet général,et abandonnerles autres.5. Les notes tenues les répéti -
onsviveset prolongées des mêmes notes en doubles croches s'expriment par diverses batteriesou arpèges tires de l' ac-
cord même.

( i ) Han? la 2.^partiedo mes Sor FFCKS ou MethodefleM'tiSMjife,0p.-.2/\G™*Edition,après1 étudede tot) tr's les diverses Ctefs et l in-
dicationde Mur Oiapazoïyont1'011\(>1''',Page224, un ( J).<pitTCsMrlaTRA\8I'0<rno\oiido nombreux Exemples indiquent la manièredr Trtw«-
poser un ()II deux Ions plus, hauts Ott ilil, lias par 1emploi suppo?e,<ie»cile"oiitelle r Iet

.



[texte_manquant]

V IF. Des ISS STKUMEINS A VENT.

Quelques uns eles Inst rumens à vent ne s'écrivent point selon les Notes réelles qu'on leur fait exécu-

ter, tels son! les CLARI NETTES. les CORS. les TROMPETTES et le COR ANGLAIS.

Il y a trois sortes principales de CLARINETTES employées dans 1 Orchestre,savoir: la Clarinette enUt
quijoue les Notes telles qu'elles sont écrites: la Clarinette en Si qui joue ces mêmes Notes un ton plus bas; et
la Clarinette en La qui les transpose d'une Tierce mineure plus bas. En voici les Exemptes.

Les CORS s
écrivent toujours sur la ciel de Sol,et dans le ton apparent de Do majeur; mais au mo-

yen de coulisses de rechange adaptées a 1 Instrument,ils sont susceptibles de rendre tous les tons majeurs
et mineurs, selon les lionnes Notes qu'on peut y employer. Les exemples suivans feront connaître la ma-
nière d'indiquer les divers tons du Cor, et l'effet réel qu' ils produisent par la Transpositron.



La TROMPET TK S écrit sur la clef de Solet toujours dans letond'Ut majeur. Elle transpose,comme 1e
Cor en supposant jouer Mir une autre clef, selon l'indication duton qui setrouve en tête du morceau, tel
que :

Trompette in C, 1 // O. in G, in E ,07 E in F. in A bas, in B bas. Les Exemples donnes ci-dessus" pour
les Cors eh differens tons, peuvent être applicables

à
la transposition des Trompettes.

Le COR
ANGLAIS joue dans tous les tons,et transpose une Quinte plus bas lorsqu'on 1 écrit sur la clef

de Sol. On suppose alors jouer sur ia clef d' Ut.seconde ligne. Quelques Auteurs l' écrivent sur cette der-
nière clef, alors il n' y a plus de transposition.

§ II I. Les réf lexions ci -dessus suffiront pour donner une idée générale de la manière de bien accmn-
pagner la Partition. J aurai s désiré les développer m choisissant nn Air de 1 un de nos Grands Maî tres; mais
il eut été difficile d 'obtenir des Editeurs qui en ont la propriété la permission de le graver. J'ai donc été for-
cé de m' arrêter

à un morceau de ma Composition qui d' ailleurs,renferme,dans son instrumentation, la plu-
part des cas qui donnent lieu aux observations ci-dessus. J y ai ajouté quelques Nota qui en feront mieux
comprendre 1 app ! icat ion.

Je ne saurais trop recommander aux Elèves de tire souvent,et d'analiser les Partitions des Compo-
siteurs cé lèb res de toutes les Ecoles. Cette excellente étude ne peut manquer d'exercer une heureuse in-
Fl n ence sur leur organisai ion musicale,et sur le perfectionnement du talent qu'ils auront acquis dans la

Science de 1HARMONIE et de la HAUTE COMPOSITION.

CONSEILS
' \SUR LE TRAVAIL ULTERIEURDES ELEVES.

Parvenu a ce point de ses Etudes d' HARMONIE,l' Elevé doit avoir compris tous les préceptes de cet-
te Science,et il doit les posséder assez pour en faire l'application a ses propres essais en Composition" J'ai

cru ne devoir pas continuer d' écrire de nouveaux EXERC ICES, ainsi que leur CORRIGÉ, au delà du N°.83. qui \

traite des Notes depassage,et j'ai pense que de nombreux EXEMPLES seraient suffisant pour expliquer tout
ce qui y fait suite dans ce TRAITE;mais j' engage l' Elevestudieuxa créer lui même de courtes LEÇONS spéci-
ales sur ce qui fait 1 objet de chacun de ces EXEMPLES. Il cherchera donc a y employer fréquemmentet suc-
cessivement les diverses Cadences Harmoniques,les Notes de passage, les Appoggia tures, l es Syncopes et la Pé-
dale,en observant les régies prescrites dans les Paragraphes et les Exemples qui

y ont rapport. Il écrira

avec soin, de la même manière,des Leçons sur les diver s moyens de Modulation
„
sur les diverses espèces d/-

nutations et sur les Marches ou Progressionsd' Harmonie.
Ayant ainsi terminé toute la partie Scholastiquede 1 Art d'écrire, l' Elève devra

s' essayer dansquelque

genre de CompositionVocale ou Instrumentale, et analogue a son génie musical;car l'imagination a aussi
besoin d' être fréquemment exercée et la faculté de créer et décrire ses idées avec rectitudeet aisance

ne s'acquiert que par une longue pratique de FArt si difficile de la Composition.



%111 de SOPJlfAjNO,dans -1loera de LA 1 ,YPuE ENCHANTEE,musique GÀRAVDE



(1)
,
Cet effet doit être abandonné four donner la preférence à la phrase. du premier violon," 1lil>



(1) TL iant simplifier cette batterie en. doubles. croches, (juï serait diffiefle a" I»ettre cast;ml)ic, -et qui ferait confusion ,mi; les dessins ligures
I!'"N mstru)neus .•» vent

- î.es. notes (JIH l'll'meut art li"' Cor. se confondant avec la main, gillichc, il Vaut. mieux les faire-en- Tierces.
-,j iVyir- plus de clarté < -t de progression liii, les effets, il est préférable d(- ne faire entrer île tnf'u\<-m<'ntde dOWIlf':'>

i
i-och \s que six mesures plut. ta"4'



1) Ce trait, qui
,
dans les Bassons, concourt a rendre l'expression des paroles, ferait peu d'effet comme basse unique: il est préférable de

l'abandonner, etde continuer le même genre de batterie
.

( ^ 62 )



(1) Même observaHou que. ci-dessus f2) Ideïri
.





(1) Dans les ritouruelles finales, il faut donner la preférence à un Retire de batterie qui comporte simultanément une bonne basse ton
damentale uneffet de force. Cette batterie doit être assez simple pour ne pas accroître lacomplication des dessins figures qui se font
avec 1- mam droite

- -
~ '



. SECONDE PARTIE

CORRIGE des PARTIMENTI ou EXERCICES D'ACCOM PAG N EM ENT.

Je sais qu'on peut faire plusieurs objections sur ce titre et sur le but qu'il doit atteindre
L'élève peut, en effet

, commencer À écrire les EXERCICES contenus dans la PREMIÈRE PAR TIE de

ce TRAITÉ,en prenant, à son choix, l'une des trois POSITIONS de l'accord,indiquées page .9 , et
des lors, si cette posilion n'est point celle que j'ai prise dans ce CORRIGÉ, son objet princ ipa 1

est manqué.
I Je ne me suis point dissimulé ce que cette objection a de spécieux; mais s'il est vrai que
mes intentions ne puissent être complettement remplies

, mon travail aura du moins un but
d'utilité que je vais développer.
| Lorsque les Elèves pourront étudier l' HARMONIE, sous la direction d'un maître habile, celui ci

corrigera les EXERCICES D'ACCOMPAGNEMENT,au fur et à mesure qu'ils auront été écrits,et selon la po
sition de l'accord qu'on aura choisi. Dans ce cas, ce CORRIGÉ devient superflu. Mats

?
clans le

cours de mes fréquens voyages dans les Départemens, j'ai souvent remarqué que, dans beaucoup
de villes, les Amateurs et les Artistes qui ne possèdent aucune notion de l'Harmonie, et quidési-
veraient en acquérir de plus ou moins approfondies, sont dans l'impossibilité de se livrer à cette
étude, faute d'un Maître quelconque, qui soit capable de les guider dans leur travail.

C'est spécialement pour cette classe d'Elèves que ce TRAITÉ,et surtout ce CORRIGE sont écrits
Je n'ai certes point le charlatanisme de prétendre qu'avec leur seul secours,et sans maître,on pourra
devenir,en peu de tems, un excellent Harmoniste. Mais, entre ignorer ettrès Lien savoir,il existe des
deg rés à l'infini;et j'aime à espérer que la classe d'Élèves précitée me saura quelque gré d'avoir
cherché à suppléer, autant que possible, à l'absence d'un bon maître Voici d'ailleurs la manière
d' employer utilement ce CORRIGÉ.

<
J'ai dit,page 0, qu'en écrivant ces PARTIMENTI, il faut éviter de faire sauter les parties au delà de

deux degrés supérieurs ou inférieurs, sauf les cas d'exceptions que j'ai signalés. Il faudra donc,avant de

commencer à éclaire un Exercice,voir dans le CORRIGE., 1°. s' il est écrit à trois ou à quatre parties
-
2

quelle est la position adoptée dans la 1re.mesure du même Exercice,et continuer à l'écrire ainsi,en s'é-

cartant le moins possible de cette position, laquelle devra se retrouver presque toujours lamême à

la fin de l'exercice. En observant d'ailleurs toutes les règles indiquées pour éviter les fautes de
deux octales ou deux quintes de suite, celles pour la. bonne rési kition des dissunnances et des no-
tes sensibles, etc, il est très probable qu'on se rencontrera avec la manière dont ce CORRIGÉ CM

écrit, sauf quelques exceptions peu importantes. D'ailleurs
«,

dans beaucoup de cas,la position à

choisir est loin. d'être facultative: elle est souvent de rigueur,soit pour la préparation des SUSPEN-

SIONS, soit pour opérer un meilleur enchaînement des accords. L'Élève comparera el analisera
ensuite la leçon qu'il aura écrite, et celle du CORRIGE. Cet examen attentif lui fera décerner les

mesures où les différences de manière d'écrire sont des fautes veritables, et celles ou ces diffé

rences deviennent insignifiantes,ou peuvent être tolérées
Lorsqu'il aura opéré un tel travail sur tous les, PARTIMENTI de ce TR ATTE. il devra néees



sairement avoir acquis une grande habitude de l'HARMONIE et de diseerner les meilleurs moy

à adopter pour écrire avec pureté, soit en changeant à propos la position de l'accord, soit

en doublant ou en retranchant une note dans les.. cas qui l'exigent, soil en n'écrivant- poinf
toujours rigoureusement à trois ou quatre parties., etc. etc.

ACCORDS PARFAITS MAJEURS et MINEURS
.

(Voyez; Page 10.)

• 1 Quoique le, COIIKH.F, <!e ces PARTÎMFINTI soH écril seulement en AHCORDS PLAQUES, il esl cependant facile de recoinnï-
Ire L' marelit' (te chaque partie, afin de pouvoir, si l'on veut. les récrire en Accolade de 3 oU 4 parties cfiMinefes, comme
l'exemple du :y,J!a Je la page 9. 1

',2i II nest pas rigoureusement nécessaire d'ecrire toujours .'vec le weme nombre de parties Lorsque'la pureté de l'harmo-
nie 1 exige, on peut quelquefois en retranenér ou en ajouter une lej. IcnchatlJienieiii des accorda rend ind,1.. suppression*
le l'a quinte. Le& cas Semblables se reproduir .nt Irr-cpjemment dans les PARFTIMHN't?! sauvants ci 6 2) R



1erRENVERSEMENT de l'ACCORD PARFAIT. Accord d'e SIXTE. (Volez: Page Il .)

(J), Qùoi-qije oet tlxercice soil orrii a lroi}> pariles.on oblieni un meilleur enchaînement des accords en .routant quel

^tiefnis une fV narUc. (Si) Dans 1('$ Seriez d'accords de SIXTE:; il est imposable de conserver la positiol1 Pl'imitivc

t:\j A la fin d un miercdaui. on peut ajoTilor irne ou deitx parties. )'""r oblorin' plus do plénitude.



(1) ()Il prrndivï 1I1l aulr»; icincrsçnrHnl de lit in;nn droite mm- 1111 des fem* de 1., iiie,,tii e al in tic
l '-^^rTier là

vte~~l1 i~)II prttni 11\»'.



2e RENVERSEMENT de l'ACCORD PAltFAIT. Accord de QUARTE et SIXTE. (Voyez Pase 12.)

(t) Pour mieux lier- les parties, il est p'eferabie de donner celle marelie à la partie supérieure _(2) Lot*-"qu,orl ne peut
completter un accord,et (Lins lïlrtrinùfijë ù 9ualre p^rtlCS.il inct cirplruci-, lie préférence. lf*s ilote, fpii le oonstituent le pili5 specî-ileint

r

(t02)



Accord (l" ()l.!lNTE DlIMIlNUEE. fVoyez l^i-e 13.)



1er, RENVERSEMENTde l'Accord de <QUINA TE DIMINUEE ( Voyez Page 14.)



2e RENVERSEMENTde l'Accord de QUINTE DIMINUEE
.

(voyez Page 14)

1 Pour mieux indiquer la- marche des diverses parties on écrit quelquefois une double note (162)



.
% 1erRENVERSEMENTde l'Accord de QUITTE AUGMENTÉE

-

(Voyez Page 16.)

(4) Lorsqu'unephrase est terminée
, toutes les parties peuvent monter ou descendre à la fois pour prendre une nouvelle

>position dans la phrase suivante, surtout, lorsqu'elle commence parle meme accord. (162)



2Q RF/VIEl/SE¡J.TE¡VT de l'ACCOL,d de QU!\TE AUGMENTEE. (Voycx P"cc 16)

1 01:1 pourrait aussi oluffrur <!e (vite manu*: : 1 i', 9



(I) r loi l'accord "ne peut vire coniplet, le SOT. qui tonne Septième devant descendre mit l> FA .lje Nolo buivant, ainsi que la

nrenuère et lavant dernière mesure de ce JN° présentent plusieurs autres. maniérés d'employer l'acoord de iSEPTIEMF DOMV\m>

2) Souvent,dans l'emploi de cet. Acoordon retranche la quinte,et 1 l'on double la note, de laBasse



y
1erRENVERSEMENTde l'Accord de SEPTIEME DOMINANTE. (Voyez Page 18.)

(1) Quelquefois,la pureté de l'Harmonie demande que l'une des parties compte un silence, et n'entre qu'à l'un des tems

suivans de la mesura. " ,



2é. BENIEBSEMENT (-Ie- accord de SEPTIEME DO MI NAISTE
.

(voyez
,Page 18.)

(I1 T?ar ce iiio/eiuraccord de $EPTI£M'E DOMTJVAVrE d sa résolution sont employés complets. Les d<mï .1fo/a'de Iâ

l'ate 8y mcliquent plusieurs autres manière^ d'écrire ces deux accords



3e RENVERSEMENT l'accord de SEPTIÈME DOMINANTE. (Voyez Page 19.)



92

Accord de SEPTIÈME SENSIBLE. (VoyezPage 20-

(1) Pour eviter une fausse relation il font retrancher le Si dans cet accord. Le mème cas se représentera fréquemment



1erRENVERSEMENT de l'Accord de SEPTIÈME SENSIBLE. (Voyez Page21.)



2' RENVERSEMENT de 1 accord de SEPTIÈME SENSIBLE (Voyez Page 22.)

I Cette moindre de chiffrer 3 + remplace celle-ri .-1 .; ~ 16
—



3e. BEMERSEMEXT de l'accord de SEPTIEME SENSIBLE. (\'o)ez Pa-e 22.)

r fiV ( n i aurai 1 pu ai^si rlnMVrr df,- cefle manière "> '>

'2 \br< \ uiion dp

1'1.-'l'



Accord de SEPTIÈME DIMI MEE (Vo.tez Paire 2,'} )





Ie.1' Sf:.\!'EltS/iM£.\rde l'accord de SEPTIEME* IUMIMEE (Voyez Paffe 24 ) 98



2? JikWERSKMfi.XT dt. l'accord de .SEPTIEME DlMÏ AT EE
.

( \\>rz Paire 25.)



1%3; RENVERSEMENT de l'accord de V Il ( 26)SEPTIÈME DIMINUEE Noyez Page



101

Accord de SEPTIEME MINEURE (Voyez Page27. )

(1) On a chiffre les ACCORDS PARFAITS qui servent de préparation aux Suspensions.
<162



1REMI ERSEMEMT de l'accord de SEPTIEME MINEIRE Accord de ULlVH; et SI VI K
.



2e RENVERSEMENT de l'accord de SEPTIÈME MINEURE. (Voyez. Page 28)



5K n/CM KRSE tl£A'y de l'accord de SEI):IIÈ3IE IUL\ElRE. (Vou* R.se2».)





[L\l BE?s ! PIRSEWENT dt, raccord de SEPTIEME !\L\..IELHE. (Vojez P;y*31 )



2? RENVERSEMENTde Paccord de SEPTIÈME MAJEURE (Voyez Page 3t)





3e RENVERSEMENT de l'accord de SEPTIÈME MAJEURE (Voyez Page32)



Accords de NEUVIÈME MAJEURE, et de NEUVIEME MINEURE DOMINANTE. (Voyez Page33.)



Accords de ONZIEME TONIQUE et de TREIZIEME MAJEURE et MINEURE TONIQUE(VoyezPage 34)



EXERCICES d'accompagnement sur les SUSPENSIONS SIMPLES. (Voyez Page35)



(1) Un silence peut supporter le même accord que la note de Basse qui le suit immédiatement.
2: Dans cet EXERCICE,on trouvera plusieurs phrases où la valeur de note de la préparation n'est point égaleà cette qui

forme la Suspension. Comme je l'ai déjà 'dit, reta n'est point une faille d'HARMONIE
.
Celle licence, qui n'a rien de choquant

pour l'oreille, n'est prohibée que dans le CONT REPOINT rigoureux
.

i





EXERCICFSd'arrompa^nement sur les SIS PENSIONS TRIPLES et OIADRIPLES (l.)(Vtl)ez l,i%«-e 38)

(i) Dans les ^Y.)S 72 «M 73. le-. SusreJl,,¡on... simples sont rmlirpiees par S. le»-- Suspendions «lotiMcs par H. les friples
T., et les quadruples par O.



ACCORDS ALTEUES et accords de SIXTE AUGMENTEE. (Yojc* Page 39.)



GAMMES HARMONIQUES. MODE majeir/nw* îVe *i.)



MODE MI IN EU R
.



EXERCICE sur la CADENCE PARFAITE
.

(Voyez Page42)

EXERCICE sur la CADENCE A LA DOMINANTE ou DEMI CADENCE
.

(Voyez Pages 42et43)



Li) Dans.im cas. semblable,oi> fait,sur le mience. la préparation de 11 sii.spension ,>uivan!e



EXERCICE sur la CADEI\CE EVITEE
.

(Voyez.
Page 44-)



EXERCICE sur la C ADENCE ROMPUE, .(Voyez Pa*e 44 et -15)



EXERCICE sur la CADENCE PLAGALE
.
(Voyez Page 46)

EXERCICE sur les NOTES DE PASSAGE.(Voyez l'ages 46 el
f7)






